
Le nouveau secrétaire
des Chambres fédérales

En remplacement de M. Fritz Gygax
qui se retirera nu mois de juin, le
Conseil fédéral a nommé M. Frédé-
ric Geissbûhler, de Neuchâtel, jus-
qu 'ici chef de service an départe-
ment fédéral de justice et police.
Y//////////////////S//S//S////////SSS///S////////JL

D'une année à l'autre
LA GUERRE

Le passage de l'année 19S9 à l'an-
née 1940 est commenté dans la pres-
se européenne d'abord au point de
vue politique. Les journaux des na-
tions belligérantes espèrent avant
tout que l'an neuf apportera, avec la
paix, la victoire à leur pays. Ce vœu
de leur part est bien naturel. Mais
il faut peut-être se garder d'espé-
rances excessives. Encore que la
pa ix soit le bien le p lus souhaitable
qui soit pour le continent, encore
qj l 'U. [aille, s'attendre dans un temps
plus i!f b~moins proche à de nouvel-
les initiatives en ce sens (sous les
auspices de la Papauté , de l'Italie,
des Etats-Unis ou de certains au-
tres neutres), il convient bien d'a-
vouer que l'horizon demeure som-
bre. L'échéance du printemps, en
particulier, sera lourde à supporter.

Un correspondant de jo urnal ro-
main a mené au premier janvier
une enquête sur l'elat d'esprit des
peuples en guerre. Il a pu consta-
ter que ceux-ci ne se faisaient guère
d'illusions sur le destin qui les at-
tendait.

L'Allemagne, à qui ses dirigeants
ont réussi a persuader qu elle se
battait pour maintenir des droits lé-
gitimes à l'espace vital, semble ré-
solue à accepter les plus durs sacri-
fices. Et c'est peut-être une erreur
de croire qu'elle va s'e f fondrer  à la
suite d' une crise intérieure. La Gran-
de-Bretagne et la France, qui ont
engagé la guerre pour mettre un ter-
me définit i f  aux méthodes de vio-
lence Internationales, savent , pour
leur par t, qu'elles ne pourront dé-
poser les armes que . le jour oà le
Reich sera, placé hors d'état de re-
commencer des actes semblables à
ceux qu'il a commis contre la Tché-
coslovaquie et contre la Pologne.
Dans ces conditions , on ne voit pas
effectivement comment la lutte pour-
rait cesser de sitôt.

Qu'elle prenne, en revanche, une
allure nouvelle, il n'g a pas à en
douter non p lus. La guerre de posi-
tions (quitte à se doubler d'une
guerre maritime) dans le genre de
celle qui s est déroulée depuis qua-
tre mois, ne saurait durer indéfini-
nient. Le fait  nouveau sera-t-il mar-
qué ' par une intervention active des
puissances alitées du côté fin landais?
Beaucoup estiment que ce sera le
cas et quelques-uns craignent dès
lors que ce soit là une cause d'ex-
tension du conflit. Mais on peut fort
bien tenir à ce suje t un autre rai-
sonnement , celui-là même que le gé-
néral Duval f ormulait, l'autre jour,
dans les t Débats ».

Pour l'expert militaire el politi-
que fran çais, l'assistance occidenta-
le à la Finlande est absolument in-
disoensable; car il est hors de doute
qu'Hitler et S 'aline , quand ils ont
conclu leur alliance , ont exactement
défini leurs zones d 'influence réci-
proques dans l'est , le nord-est et le
sud-est de l'Europe. En entravan t
l'àétion soviétiane en Finlande , la
France et l'Ana reterre déj oueraient
donc par un coté les plans germa-
no-rrusses et en tout cas retarde-
raient , sinon empêcheraient , toute
initiative de Mosco u et de Berlin
dans la direction des Balkans.

Ce raisonnement nous parait des
plus log iques. Il prouve qu'en dehors
même de la question humanitaire,
il est d' un intérêt très vif  d'assister
la Finlande dans son malheur. On
contribuera par ¦ là. à .  empêcher f e
conflit de s'étendre dans les pa rties
de l'Europe encore préservées de la
guerre. Faire œuvre de localisation
de la lui le. en attendant d 'imposer
la paix totale, n'est-ce pas en ef f e t
ce nn 'on peut réaliser de mieux p our
19M? B. Br.

Tontes les attaques soviétiques continuent
à se briser sur les lignes de résistance finnoises

L'ARMÉE ROUGE VA D'ÉCHECS EN ÉCHECS

Le communiqué finlandais
HELSINKI, 2 .(Reuter). — Le

communiqué du haut commande-
ment finlandais souligne que la jour-
née du premier janvier s'est dérou-
lée assez calmement sur le front de
Carélie, où seuls des combats de
patrouilles et un tir d'artillerie ont
été signalés. Par place, le feu d'ar-
tillerie a été assez intense.

Sur le front de l'est, il y eut des
combats en certains endroits. Le
long du front nord du lac Ladoga,
les troupes finlandaises ont amélio-
ré leurs positions. L'ennemi a atta-
qué pendant toute la journée en di-
rection du lac Lavajaervi. Il était
appuyé par des tanks, mais toutes
ces attaques ont été repoussées et
un tank a été détruit. A Aitfoj oki ,
une position ennemie a été constam-
ment en butte à des attaques et el-
le a changé de main à plusieurs re-
prises. Lorsque les troupes finnoi-
ses conquirent ce point d'anpui . el-
les s'emparèrent de trois mitrailleu-
ses, de cuisines roulantes et de 400
fourrures, qui sont plus estimée"; en
ce moment que fout autre matériel.
A Kuhmo, l'ennemi a attaqué en di-
rection de Rasti. L'attaque a été re-
poussée.

Près de Suomosalmi, les troupes
finlandaises ont poursuivi le net-
toyage de la région occimée. En di-
rection de Juntusranfn . la poursuite
de l'ennemi n'a pas fléchi. Ailleurs,
activité des patrouilles et tir d'ar-
tillerie. Le cuirassé soviètioue « Ré-
vohitï on d'octobre » a tir^ sans ré-
sultat sur les batteries eAMères de
Koîvisto. A part une activité assez

grande de l'aviation russe, la tran-
quillité a régné sur le littoral.

Dans les airs, l'aviation soviéti-
que a bombardé un certain nombre
de villes, parmi lesquelles Abo et
Uleaborg. On croit qu 'un certain
nombre de civils fu rent tués et bles-
sés et qu 'il y eut des dégâts maté-
riels. On a enregistré des bombar-
dements t>n divers autres n n in t s ,
mais il n'y a pas eu de victimes.
Les dégâts matériels furent peu im-
portants.

L'aviation finlandaise et la D.C.A.
ont abattu sept avions de bombar-
dement russes, chiffre contrôlé.

D'autre part , trois avions sovié-
tiques ont été obligés d'atterrir en
Finlande en raison de la tourmente
de neige. Leurs équipages ont été
faits prisonniers.

La victoire finlandaise
dans la région de Suomosalmi

HELSINKI, 3 (Havas). — La vic-
toire que les Finlandais viennent
de remporter dans la région de Suo-
mosalmi est le résultat d'un plan
bien établi par les autorités militai-
res de cette région.

Les Finlandais attendirent, pour
attaquer , que les Russes soient en-
gagés dans le cul de sac de Kanta-
jaervi. Ils avaient désorganisé au-
paravant les arrières des troupes
soviétiques et coupé les détache-
ments russes entre eux. Les trou-
pes russes se ba t t i r en t  trois 'ours et
le quatrième jour fut celui de la
victoire des Finlandais. Plusieurs
milliers de Russes furent poursuivis
et tués et un grand nombre se per-

dirent dans les forêts, poursuivis
par les Finlandais à ski.

r Quarante degrés
au-dessous de zéro

dans le nord du pays
HELSINKI , 2 (Havas). — Dans

l'extrcme-nord , le froid est très vif.
Le thermomètre est tombé au-des-
sous de 40 degrés et les combats se
réduisent à de simples engagements
de patrouilles.

La division russe
battue par les Finlandais

avait Impressionné les
experts militaires étrangers
lors de manœuvres en 1938

ROME, 2. — L'envoyé spécial du
« Giornale d'Italia » à Helsinki té-
légraphie que la division soviétique
mise en déroute est la même qui ,
lors des grandes manœuvres russes
de septembre 1938, avait profondé-
ment impressionné les experts mili-
taires étrangers invités par les so-
viets à assister aux exercices.

Sur la base du rapport du général
Stalikenen , le correspondant a ap-
pris que la division a bien résisté
pendant quarante-huit heures sur
ses positions éloignées de l'ennemi ,
mais s'est écroulée lorsque le 32me
régiment finlandais a commencé sa
contre-attaque à l'arme blanche.
Pendant le combat, la température
était de 28 degrés sons zéro.

Les troupes soviétioues possé-
dVtienf une sunériorité d'effectifs de
dix contre trois, car les Russes
avaient avec eux un bataillon de
tanks et quatre batteries d'artille-
rie avec des canons de 7fi. Les pri-
sonniers ont déclaré au haut com-
mandement finlandais que la taefi-
oue soviériaue était de couper le
nlus rapidement possible les eom-
nnnj cafion s <ritr<» la Finlande, la
Suède et la Norvège.

Nouveaux départs
de volontaire s suédois

STOCKHOLM, 3 (Reuter) . —
Deux nouveaux contingents de vo-
lontaires suédois sont partis hier
soir pour la Finlande. L'un se com-
pose d'officiers, l'autre d'ouvriers.

En Turquie, les inondations
venant après le séisme

constituent une véritable
calamité publique

La coopération
de la France

et de la Grande-
Bretagne pour
venir en aide
aux sinistrés

1. Principale zona au tremblement
de terre ; 2. Mer Noire ; 3. Chemins

de fer.
ANKARA, 2 (Havas). — Les inon-

dations de la région d'Izmir se sont
étendues à toute . l 'Anatolie depuis
Adapazar , constituant une véritable
calamité publique. Dans de nom-
breux villages, notamment à Mustafa
Kemal Pacha, tontes les maisons
sont recouvertes par l'eau et la po-
pulation s'est réfugiée sur les toits.
Les sauveteurs et les bataillons du
génie ont apporté des secours par
camions, barques et.canots automo-
biles. On estime à mille au mini-
mum le nombre des noyés.

Le président de la république con-
tinue ses tournées: dans les régions
dévastées par le séisme. Après une
journée passée à Tokat d'où il en-
voya nn messaee d'encouragement
aux sinistrés, le, président est arrivé
à Malattia. On . commente amère-
ment, à' Ankara^ l'abstention des so-
viets pour tout envoi de secours et
pour on message de condoléances.

La coopération
f ranco-anglaise s'est aussi

manif estée pour porter aide
à la Turquie sinistrée

PARIS, 2 (Havas). — A la suite
d'une communication personnelle de
M. Chamberlain, M. Daladier , dans
une dernière intervention au Sénat
concernant la sympathie franco-bri-
tannique envers la Turquie, a par-
lé au nom des deux gouvernements
alliés. Le « premier » anglais avait
fait savoir par téléphone au prési-
dent , du conseil que là Grande-Bre-
tagne était prête, comme la France,
à apporter une aide matérielle â la
Turquie, à la suite du tremblement
de terre et des inondations d'Ana-
tolie. Il aj outait que le parlement
britannique ne siégeant pas actuel-
lement, priait le chef du gouverne-
ment français , dans la déclaration
de solidarité qu 'il avait l ' in t ent ion
de faire, de s'exprimer également en
son nom.

Les milieux politiques considèrent
ce détail comme très caractéristi-
que de la fusion sans précédent qui
existe entre les deux puissances oc-
cidentales. Les mêmes milieux re-
gardent les rapports actuels entre la
France et l'Angleterre comme le ty-
pe même de ceux qui devraient exis-
ter en temps de paix entre les dif-
férentes nations qui feraient partie
de la Fédération européenne.

La visite du pape aux souverains italiens

Le pape a rendu visite, la semaine passée, aux souverains italiens. Le voici reçu au Quirinal
par le roi-empereur Victor-Emmanuel.

La guerre russo-finlandaise
ne peut laisser les Alliés

indifférents
écrit

le a Manchester Guardian »
LONDRES, 2 (Havas). — Les puis-

sances alliées sont convaincues que
la défaite de la Finlande causerait
un grave préjudice à leur propre
cause non seulement dans le domai-
ne moral , mais encore au point de
vue stratégique , écrit le « Manches-
ter Guardian ».

Les batailles livrées actuellement sur
le sol finlandais sont des batailles de la
seconde guerre mondiale. La présence des
coalisés germano-russes sur les rivages de
l'Atlantique nord à Petsamo. sur le fjord
de Varanger et à Narvlck serait dange-
reuse pour les communications mariti-
mes de la Grande-Bretagne. Elle repré-
senterait un mouvement débordant par
lequel la coalition germano-russs cher-
cherait à mettre fin à l'Impasse sur le
front ouest et menacerait la puissance
maritime britannique dans le nord -est.
Ce sont des dangers de cette sorte qui
obligent les Alliés à soutenir les Finlan-
dais

Les réceptions du jo ur de VAn à Berne

Voici à gauche, le général Guisan présentant ses vœux à M. Pilet-
Golaz. A droite : Mgr Bernardin!, nonce apostolique à Berne, échange

des souhaits avec le président de la Confédération.

Comment se déroule,
aujourd'hui,

un combat aérien
On s'imaginait facilement, et il n'y

a pas encore très longtemps, l'avia-
teur comme un personnage de fête,
courageux mais léger, élégant et dé-
sinvolte, tombant avec la même ai-
sance et le même sourire les avions
et les cœurs.

I] faut  avoir vu ] *.. discipline des
camps, la minutie des préparations
de mission, l'horaire minutieux des
services, pour comprendre la faus-
seté de cette opinion.

Et, de cette justification, l'on
pourrait dire que la guerre aérienne
a perdu le caractère sportif qu'elle
avait autrefois.

Au cours de la précédente guerre,
quelques noms, quelques méthodes
de combat étaient parvenus au grand
public On connaissait le mépris du
danger de Guynemer, la sûreté de
coup d'oeil de Fonck, l'audace impé-
tueuse de Nungesser, de Pinsard.

On savait que souvent ces as com-
battaient seuls, attendant l'ennemi,
se cachant dans le soleil qui éblouit
l'adversaire, fondaient de haut com-
me de grands rapaces, et chacun
pensait à leur audace , cette audace
qui leur servait de bouclier.

L'esprit d'équipe
La guerre aérienne a peut-être

perdu son caractère sportif isolé,
mais elle est devenue, tout au moins
pour la chasse, le sport où l'esprit
d'équipe joue de la façon la plus ri-
goureuse.

U faut que les qualités d'un com-
battant servent à son voisin.

A la base de l'esprit sportif dans
le sens le plus pur du tonne, il y a
l'éducation des qualités morales et
physiques de l'individu.

On ne conçoit guère un aviateur
sans qualités morales : courage,
discipline, trempe du caractère.

La résistance, la santé, l'équilibre,

le bon fonctionnement des grandes
fonctions vitales sont exigés pour
faire partie du personnel navigant
de notre aviation.

A vrai dire, les deux aspects de
cette formation sont souvent étroi-
tement liés. Toutes les qualités que
mettent, en valeur les éducateurs
sportifs, l'aviateur les possède d'ins-
tinct.

On ne peut durer sans elle, la sé-
lection naturelle la plus impérieuse
s'exerce dans leurs ra ngs.

Au cours d'une mission , ils auront
besoin de tous leurs moyens ; là
comme ailleurs la victoire est tou-
jours au plus fort.

Les avions , aujourd'hui , sont cou-
leur d'e boue, invisibles sous le feuil-
lage d'automne. Les mécaniciens
qui s'affairent sont couleur des
avions.

Les pilotes d'aujourd'hui
Les pilotes sont là, prêts au dé-

part
Un ordre qui court tout au long

d'un fil téléphonique , un ronronne-
ment de moteur, les cales sont en-
levées, la partie commence.

Pour le bombardement, il s'agit
de porter la destruction chez l'enne-
mi : voies ferrées, nœuds de com-
munication , ponts ou fortification, à
faire sauter, à démolir.

Pour le renseignement , c'est la
recherche.

Que fait-on chez l'ennemi ? Bouge-
t-il ?

Sont-ils nombreux sur ce terrain
où les croix noires se devinent ?
Combien 1

Les chars vus hier sont-ils encore
à l'orée de ce petit bois où ils se
croient si bien cachés ?

L'uti l i té  de toutos les branches de
l'aviation ne fait de doute pour per-
sonne, il faut détruire, il faut voir,
mais la chasse qui part emporte des
cœurs lourds d'espoir.

Le vieu x désir de combat qui ani-
me, hélas I le cœur de tous les hom-
mes est là , grisant comme une bolée
d'air pur.

Le décor a changé. Les 'utteurs
sont d'autres hommes, mais l'esprit
est le même.

Aujourd'hui , c'est dans le froid
polaire  dos hantes altitudes. A — 1(1°
les hommes suent à grosses gouttes.

Ils sont couverts de cuir, dans
leurs vêtements courent des dizai*
nés de mètres de fil  électrique oour
le réchauffage en altitude, sur le
nez, sur la bouche, le masque oxv-
gène, aux oreilles les écouteurs de
radiophonie , le Inrynganhnne autour
du cou. les luncN t>s antigivre sur les
yeux. Ce n'est pas une ant icipat ion
de Wells, c'est un pilote nu combat.

Fermez les yeux , bien assis dans
votre fauteuil. Comptez • un , deux,
vous avez fai t  400 mètres en pour-
suite. Duran t  ces deux secondes il
vous frtu l ni loter , ninnocny-T nmir
vous mettre en position d'atlami e,
ne nas gêner les camarades oui fon-
cent h vos côtés , puis viser , tirer, et
bien tirer sur un adversaire animé
(fii même désir que vous.

Ne croyez-vous pas que cela soit
du sport , du très beau , de l'uti le ?
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ROME, 2. — La « Gazzetta di Ve-
nezia -> a deux cents ans.

Comme la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»



AVIS
Demain 4 janvier , à 9 heures précises

commencera notre

Grande vente fin de saison
avec autorisation orncielie

Rabais énorme sur toute la marchandise
Voir notre catalogue illustré qui paraît ce jo ur

Pour cause de préparatifs, notre magasin reste fermé aujourd'hui
3 janvier, toute la journée.

______________________________________________________________________________________________________________

PESEUX
A louer tout de suite ou

époque à convenir, bel appar-
tement de cinq pièces, dont
une Indépendante , bain. Jar-
din, confort moderne, chauf-
fage général , situation tran-
quille , au soleil , vue étendue
Ecrire sous chiffres E. M. 839
an bureau rie In Feuille d'avis

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort, vue. trols pièces, ga-
rage Prix avantageux Ernest
JOHO Chansons 8 *

Magasins à louer
avant transforma-
tions, beaux maga-
sins à louer dans la
« houele ».

S'adresser Porret-
ffmlto, Kcline 13.

Bel-Air
A louer pour le 24 Juin ou

date a convenir .
beau ler étage

de cinq pièces, avec toutes
dépendances. dans maison
d'ordre. S'adresser Chante-
merle 1 . Tel 5 14 20 *

Elude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 - TéL 5 24 24

Immédiatement on pour date
à convenir:

Râteau : deux chambres.
Eclnse (Prébarreau) et Bré-

vard : trols chambres, mo-
derne.

Chemin des Noyers, Serrières:
trols chambres.

Ecluse : quatre chambres.
Ecluse (Prébarreau) et Beau-

regard : quatre chambres,
moderne.

24 mars :
Coq-d'Inde : deux chambres.
Brévards : trols chambres, mo-

derne.
24 Juin :

Brévards et Ecluse (Prébar-
reau) : trois chambres, mo-
derne.

Petlt-Pontarller : trois cham-
bres, chauffage central .

BeaureRartl et Ecluse ( Pré-
barreau) : quatre chambres,
moderne.

J USTICE
de FEMME

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

R O M A N
par 15

DANIEL . LESUEUR

Une heure et demie plus tard,
Jean et Simone marchaient lente-
ment, serrés l' un contre l' autre , et
troublés jusq u 'au fond de l'étrei
dans la solitude infinie des bois, du
crépuscule et de l'hiver. Un air vif
rosait leur visage, avivait la brû-
lure de leur sang. La tristesse des
taillis, les crêpes violets qui flot-
taient vers les profonds lointains,
les âpres senteurs des feuilles ache-
vant de mourir par milliers dans
l'humidité du sol. prêtaient à la
démence de leurs cœurs, une at-
mosphère de solennité qui les char-
mait Derrière le lacis noir des
branches, un rouge soleil se cou-
chait en des flaques et des écla-
boussures de sang. Le long des
étroits sentiers, nul bruit ne se fai-
sait entendre, hors parfois le cri
d'une corneille ou la fuite lourde

d'un crapaud parmi les ramilles
desséchées des bruyères.

Jean et Simone avançaient à petits
pas, ne trouvant que peu de chose à
se dire. Pour la première fois , Mme
Mervil pressentait que non seulement
la chute  était inévitable, mais que
cette chute était le nœud suprême de
son fragile roman , et qu 'au delà il
n'y aurait rien. Seule avec cet hom-
me qu 'un instant elle avait cru ai-
mer, elle s'apercevait , non sans un
secret malaise, que rien de son finie
n 'irait spontanément à lui , et que
rien de la sienne, à lui , ne viendrait
spontanément à elle, par ces mille
phrases si faciles à ceux qui pensent
en commun. Tous deux ne pronon-
çaient que des banalités semblables
à celles qu 'ils échangeaient en leurs
visites chez des tiers. Même ils se
sentaient moins familiers ensemble
que lorsque, à table avec Roger , tous
trois causaient d'art ou ébauchaient
des projets de pièces. Car. en effet ,
cette demi-intimité de tous les jours
n 'ayant  sa raison d'être que dans les
travaux et la personnalité du mari ,
devenait une gêne plutôt qu 'un lien
dans leur tête-à-tête amoureux . Leur
délicatesse , à l'un et à l'autre , les
retenait d'aborder les suj ets qui eus-
sent évoqué trop distinctement l'i-
mage de l'époux et de l'ami trompé.
Or , tous ceux par lesquels , jusqu 'ici ,
leurs esprits s'étaient rencontrés , ne
leur venaient que par Mervil . En de-
hors de lui , ils ne se connaissaient

plus. Avec étonnement ils se consta-
taient étrangers l'un pour l'autre. Si-
mone en conçut une impression de
souffrance, un effroi devant l'incon-
nu de cette âme d'homme, qui. peut-
être, aurait désormais le pouvoir de
la rendre affreusement malheureuse.

« Il est jeune », songeait-elle. «A-t-
il eu déjà beaucoup de maîtresses ?...
Que pense-t-il de moi ? Ah 1 si je
n'allais être pour lui qu'un capri-
ce ?... >

Cette femme qui, toul à l'heure, se
suggérait en vain des remords, com-
mençait à se sentir le cœur piqué par
la pointe du premier regret.

Mais Jean la serrait à présent plus
étroitement contre lui. Puis, tout à
coup, il l'entraîna dans la direction
de Meudon , marchant si vite que Si-
mone dut demander grâce.

— Où allez-vous donc ? dit-elle.
Craignez-vous que nous manquions
le train ?

Alors, il la supplia de venir voir
cette maison dont il lui avait  parlé.
C'était une villa tout à fait  à l'écart.
Il en avait toutes les clefs ; il la fe-
rait entrer par la petite porte du jar-
din ; le concierge ne la verrait pas.

Simone se révolta , elle dit non
pour aujourd'hui , non pour toujours.
Oh 1 jamais ... Puis, devant le déses-
poir de Jean , elle f in i t  par le supplier
d'être raisonnable , de considérer
combien il était tard... Près de six
heures l II faisait tout à fait noir
maintenant. Même en se dépêchant.

elle ne serait pas de retour avant
sept heures et demie.

— Eh bien ! alors , la prochaine
fois ?... dit-il. Promettez-moi f Si vous
saviez comme je serai sage ! Nous
causerons, comme ici... Seulement ,
vous ne serez pas exposée à l'humi-
dité de ces bois,. au hasard d'une
rencontre.

— Mais, dit Simone, cette maison
n'est pas à vous.

— Oh 1 c'est tout comme, s'écria
d'Espayrac. Et il y a une petite pièce
gentille que je ferai arranger exprès
pour nous. Il y aura des fleurs , et
un grand feu. Ce sera plus gai qu 'ici ,
voyez-vous, aj outa-t-i l en jetant un
coup d'œil en arrière vers la nuit  lu-
gubre de la forêt. — Et il y aura les
bonbons que vous aimez... Ce sera si
gentil t nous ferons la dinette.

Il riait , en la câlinant , de ce beau
rire sensuel et doux qui mettai t  tant
de séduction sur sa bouche et dans
ses yeux, et qui , lorsqu 'il éclatail en
fanfares de gaieté, sonnait si conta-
gieux et si clair. «Si les oiseaux
riaient », disait quelquefois Mervil ,
« ils riraient comme d'Espayrac ». Le
compositeur s'était même amusé à
noter ce rire comme « leit-motiv » à
la scène de la récréation , dans le
collège de j eunes filles emprunté  à
Tennyson pour son « Roman de la
Princesse ».

Depuis , quand d'Espayrac riait ,
les trilles des compagnes d'« Ida »
chantaient dans la mémoire de Si-

mone, et elle fredonnait 1 air . Elle
ne put s'empêcher de le faire en-
core ce soir, captivée de nouveau
par ce côté d'insouciance et d'espiè-
glerie dans la faute , qui sembla i t
mettre en liberté sa j eunesse, et qui
donnait , à cette correcte femme du
monde mariée à un homme grave,
des envies de bondir , de sauter , de
jouer à courir, et de faire des ni-
ches. Déjà , elle ne refusait plus que
pour la forme et par un suprême
instinct de pudeur le rendez-vous
que lui proposait Jean. Eût-elle été
moins entraînée vers la- personne de
d'Espayrac , que l'eff rayante  et déli-
cieuse séduction de cette chose — le
premier rendez-vous pour une fem-
me honnête — eut irrésistiblement
tenté sa curiosité de fi l le  d'Eve. Se
dire plus tard , au théâlre, devant les
scènes scabreuses, ou bien au passa-
ge le plus passionné d'un roman :
« Moi aussi , j'ai eu un rendez-vous »,
et dissimuler sous l'éventail ou le
mouchoir un énigmatique sourire ;
mettre dans sa vie un troublant sou-
venir , qui suff irai t  — croyait-elle —
à satisfaire ce chatouillant besoin
de romanesque dont la li t térature
irrite le cœur des femmes, — voilà
les inconscients ressorts qui , parmi
les mille contingences d'une irrépa-
rable démarche , n 'étaient pas les
moins actifs , ni les moins détermi-
nants.

« Après tout », pensait Simone,
« neut-être narle-t-il avec sincérité

quand il me promet une soumission
absolue . Peut-être, en le raisonnant ,
lui ferai-je admettre la supériorité
d'un amour qui ne dépasserai! pas
le baiser sur les lèvres. Non , certes,
ce n 'est point pour me donner à lui
que j'irai le voir dans celte chambre
où ce sera si amusant  de bavarder
au coin du feu , et de le gronder
très fort s'il devient entreprenant
Puisque je n'ai pas l ' in tent ion de
mal faire , pourquoi n 'irais-j e pas ?
D'ail leurs que penserait-i l de moi si
j e lui cédais si vite ? Je suis bien
sûre que cette considération me ren-
dra féroce, m'empêchera de ni 'at-
tendrir. Je ne sais pas si je lui ap-
partiendrai jama is complètement.
J'en doute fort. Mais ce dont ie suis
tout à fait  sûre, par exemple , c'est
que je le ferai languir longtemps. »

— Alors vous viendrez , Simone ?
Vous me le jurez , répétait Jean
d'une voix tremblante.  Oh I j e ne
sais pas ce que je ferais si vous me
donniez un tel espoir pour ne pas le
réaliser I Et... dites ?... ce jo ur-là ,
vous n 'irez pas à votre pouponniè-
re ?... Vous m'accorderez tout votre
après-midi ?

La semaine suivante , un soir, vers
six heures , Simone Mervil  prenait  le
train pour Paris à la s ta t ion de
Meudon. Elle rentrait. Quand elle
monta dans le compartiment , la cha-
leur et la clarté contrastèrent avec

Vieux-Châtel 29
Parcs 82

logements de trols et quatre
chambres. Prix avantageux.
Manfrlnl, Brévards 9. Télé-
phone 518 35. " *

Pour le 24 mars 1940 :
A CORCELLES : apparte-

ment de trois belles pièces,
balcon avec vue. chauffage
général, confort moderne. Ar-
rêt du tram à proximité.

A PESEUX : pignon de trols
chambres, cuisine, salle de
bains, eau chaude sur évier.
Chauffage central . Le tout
dans maison d'ordre à 2 mi-
nutes de la gare O. P. F. et
du tram. Prix : 65 fr. par mois.

A CORMONDRÈCHE : petit
logement d'une chambre avec
cuisine et dépendances. Prix :
20 fr. par mois.

A PESEUX : rez-de-chaus-
sée de trols belles pièces, dont
deux ensoleillées. cuisine,
chauffage central , Jardin po-
tager. Prix : 60 f r. par mois.

A PESEUX : (rue de Neu-
châtel), ler étage de trols
chambres avec balcon, chauf-
fage central , bains Jardin po-
tager et toute dépendances.
Prix : 70 fr. par mois.

A PESEUX : (rue de Neu-
châtel), pignon de trois cham-
bres balcon avec vue, chauf-
fage central, salle de bain. —
Loyer avantageux.

Pour le 24 Juin 1940 :
A NEUCHATEL : (Quartier

de Trols-Portes). appartement
de trols chambres, cuisine,
salle de bain, dépendances
d'usage, part à la buanderie.
Loyer mensuel : 70 fr.

A PESEUX : (quartier est),
deuxième étage , logement de
trois chambres avec tout le
confort (bain, chauffage cen-
tral, eau chaude sur évier).
Service de concierge. Prix :
75 fr. par mois.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Chs DUBOIS, bu-
reau de gérances à Peseux.
Tél . 6 14 13.
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AVIS
3W~ Poui les annonce* avec

offres sou» Initiale , et chif-
fres. U est inutile de deman-
der les adresses, l'adminlutra-
tion D'étant pas autoriser ¦
les Indiquer ; U faut répondre
par écri t a ces annonces-la et
adresser les lettres au bureau
dn Journal en mentionnant
6tu l'enveloppe (aflrauchie)
les initiales et chiures s'y rap-
portant .

J*V Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchfltel

A une on deux dames
A louer, dans propriété, lo-

gement de deux chambres,
cuisine, etc., pour le 24 Juin
1940. Vue. Tranquillité. Jar-
din. Chauffage central. Prix
avantageux. A 3 minutes du
tram. S'adresser à «La Ro-
chette ». avenue du Mali 16.

Joli petit logement
moderne, trols chambres, sal-
le de bains, balcon, vue, à Ti-
voli, S'adresser Maillefer 1
( rez-de-chaussée).

A louer pour le 24 mars ou
plus tôt un2me étage
He quatre chambres, véranda
vitrée, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser Parcs 47,
2me étage, gauche. +

A louer imméd ia t e -
ment un srand ap-
partement moderne
dr sept pièces, à deux
pas de l 'Universi té .

S'adresser & A.
gehurch. Crét 83. *

A LOUER
tout de suite ou pour date à
convenir. Jol i appartement de
deux grandes chambres. Prix
avantageux. S'adresser a Mme
Hachlen, le Moulin sur Vau-
marcus. +

A louer pour le 24 mars,
dans villa, joli

psfit annartemenf
de deux pièces, soleil, vue su-
perbe, tranquillité, tram à
proximité. S'adresser rue Ma-
tile 35. 1er.

A louer tout de suite ou pour époque à convenir,
BEL APPARTEMENT

de six pièces, entièrement remis a neuf , central par
étage , ascenseur et toutes dépendances. — S'adresser
à l'épicerie Alf. Horisberger-Luscher, Faubourg de
rHôpita! 17.

Logements
de quatre et cinq chambres,
central bain, balcon , à louer
S'adresser Vieux-Châte l 23. au
2me étage *

Trois belles pièces
chambre de bonne, bain,
chauffage central , grand bal-
con, à louer à Beauregard 3.
Meublées ou non. — S'adres-
ser à M. P . Huguenln. Cité
de l'Ouest 3

AUX PARCS , 3 chambres
et terrasse. 53 fr. — Etude
G. Etter, notaire, rue - de lar
Serre 7. . . . . ..

24 juin 1940
à louer pour bureaux

Rue du Concert 6
appartement de trols cham-
bres et cuisine. 2me étage, as-
censeur. Loyer annuel : 1400
francs, chauffage compris. —S'adresser bureau Edg. Bovet ,
faubourg du Crét 8 *

A LOUER
ponr le 24 mars
et le 24 juin 1940

A LA RÉSIDENCE : apparte-
ments de trols et cinq
chambres, tout confort.

MANÈGE : appartements de
deux et trols chambres, tout
confort .

FAUBOURG DE LA GARE :
appartement de quatre
chambres, tout confort.

POUDRIÈRES : appartement
de quatre chambres, bains.

SABLONS : appartement de
trols chambres.

ROSIÈRE : appartement de
trols chambres.

BATTIEUX : appartement de
trols ebambres, bains.

PARCS : appartement de trols
chambres, bains.

EVOLE : appartement de qua-
tre chambres.

LOUIS-FAVRE : appartement
de trols chambres.

BEAUX-ARTS : appartement
de trols chambres, bains,
ETUDE IIWI.I .OI )  « BEKOER

Tél. 5 23 26 *

Chambre meublée, central,
sur avenue. — Coulon 2, ler
étage. "
Jolie chambre, maison chaus-
sures Kurth. Sme. à gauche.

Belle grande chambre, pour
une ou deux personnes, con-
fort, téléphone, rue Pourtalès
No 1. 2me. 
Jolie chambre, chauffage cen-
tral . Serre 4. rez-de-chaussée.
Jolie chambre Indé pendante
à louer &

LA RÉSIDENCE
Etude Baillod et Berger. Télé-
r)b-.T,_ s 93 9fi .

ISKI I . I . ( i i wiiiii i ;
meublée a louer avec ou sans
pension Faubourg de l'Hôpi-
tal No 41. *

On cherche à louer
L O G E M E N T

deux chambres, éventuelle-
ment avec salle de bain. —
Faire offres avec prix. Deman-
der l'adresse du No 97 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

NEUCHATELOIS
résidant depuis de longues
années à Paris, rompu à la
vente et toutes transactions
commerciales, s'occuperai t des
Intérêts d'Industriels ou de
commerçants suisses désireux
de maintenir ou d'étendre leur
activité en France. Références
à, disposition. Adresser offres
écrites à R. F. 91 au bureau
de la Feuille d'avis.

Somnseisère
de confiance cherche place si
possible en ville ou environs.
S'adresser a Emma Gaberell ,
« Franzes », Altavllla près Mo-
rat .

Homme marié, de toute ho-
norabilité, cherche place oour
tout de suite dans la bran-
che tlssus-confectlon-trous-
seaux comme

vendeur-voyageur
ou tout autre emploi. Offres
écrites sous C. S. 80 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne de confiance
ou Jeune fille , pouvant cou-
cher chez elle, est demandée
pour s'occuper d'un ménage de
deux personnes. Se présenter
entre 11-12 h. ou 13 K.-14 %heures, chez M. Courvoisier,
19 a, faubourg du Château.

On cherche pour tout de
suite

boulanger-pâtissier
capable de travailler seul. —
Offres s, la pâtisserie du Sta-
de. Neuchâtel .

Bon restaurant demande
une

sommeiière
remplaçante. Demander l'a-
dresse du No 94 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bureau nlacemenl
Saint-Maurice 7. Tél. 5 13 95,
demande employées

pour restaurants, privés
On cherche pour la Suisse

allemande,

voyageur
connaissant les deux langues,
bien Introduit auprès de la
clientèle installateurs et en-
trepreneurs — forte commis-
sion, possibilité de gain 800-
1000 fr. par mois. Faire offres
avec photographie sous P. F.
89 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de
suite

HOMME
travailleur et consciencieux
pour travaux de maison. Jar-
din, chauffage central , ;l pos-
sible ayant permis de condui-
re. Faire offres avec photogra-
phie, certificats et prétention
de gages, à M. A. Jobln, Salnt-
Blolse Tel 7 S2 83

Commissionnaire
habitant et connais-
sant la ville, est de-
mandé dans un bu-
reau. Demander l'a-
dresse du No 81 an
bureau de la Feuille
'""vis. 

Dans ménage de quatre
personnes on cherche feunes

cuisinière ef
fan*n»A rio ftRtamhre
au courant d'un service très
soigné. Adresser offres écrites
à F. B. 92 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureaux
On cherche pour fin février, au

CENTRE DE LA VILLE
pour bureaux, sept ou huit pièces chauffables et bien
éclairées. Offres détaillées à case postale Neuchâtel 52.92.
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COURS TRIMESTRIELS COMPLETS
ET RESTREINTS

de coupe et confection, lingerie, broderie,
raccommodage, repassage, tricotage

à la machine
INSCRIPTIONS : Jeudi 4 janvier 1940, de 8 h. à midi,
au collège des Sablons, salle No 14. — Commencement
des cours: vendredi 5 janvier. Le directeur.

la froide campagne noire où des flo-
cons de neige voltigeaient. Elle se
pelotonna dans un coin , toute fris-
sonnante. Il y avait deux autres
voyageuses. Elle ne les regarda
point. Elle détourna les yeux de la
lumière et les fixa sur la vilre à
côté d'elle. La nuit extérieure faisai t
de cette vitre un vague miroir. Elle
y revit, plus tern e, le banal décor
des coussins gris, avec leurs capi-
tons réguliers et leurs accoudoirs.
Elle s'y aperçut elle-même, en pro-
fil de corps très net , avec un obscur
visage où elle ne dislinguait que les
yeux. Et elle s'acharnait à regarder
ces yeux pâles, deux étranges taches
de lueur vivante, dans ce fantôme
assis à côté d'elle et qui était le re-
flet de sa personne. A la fin , de
s'obstiner ainsi, ses prunelles se las-
sèrent ; un picotement lui f i t  battre
les cils ; et elle s'étonna lorsque ses
paupières, en s'abaissant , chassèrent
SUT ses joues deux larmes froides.
Un long frisson douloureux la tra-
versa, hérissant les frisures légères
de sa nuque.

« Mais qu 'est-ce que j'éprouve donc
au juste ? > se dit-elle.

Car, tout d'abord , en considérant
son âme triste dans le spectre de
son regard , elle ne s'était pas aper-
çue qu'elle pleurait.

Depuis deux heures, elle était la
maîtresse de d'Espayrac.

vni
Un soir, Simone venait d'embras-

ser dans son lit la petite Paulette.
Elle était montée un peu tard , et
cur de sa personne morale, où elle
l'enfant , par extraordinaire , s'était
endormie sans attendre la maternel-
le caresse. La porte était ouverte sur
la chambre de miss Mary, et l'An-
glaise elle-même avait déjà éteint sa
lumière. Simone, à la clarté de la
veilleuse, regarda sa fille. « Comme
elle est jolie ! » pensa-t-elle. « Com-
me elle sera aimée!»

Puis, avec ce retour étonné sur el-
le-même qu'elle faisait de plus en
plus fréquemment depuis quelques
semaines, elle chercha dans son pro-
pre cœur les sentiments singuliers
que doit éprouver devant le sommeil
pur de sa fille une mère qui a un
amant . Elle ne les y trouva pas ; et ,
dans la surprise de se découvrir si
peu différente de son ancien elle-
même, Simone se condamnait au
plus dur effort d'imagination pour
se persuader qu 'elle avait vraimenl
accompli la chose irréparable. Ce
qu 'elle rencontrait en elle ne res-
semblait en rien aux catégories de
pensées que lui suggérait autrefois ,
objectivement , et par rapport à d'au-
tres femmes, l'idée de l'adultère. El-
le s'élait représenté des joie s déli-
rantes suivies d'affreux remords,
Elle n'avait pas goûté les joies et el-
le n'éprouvait pas les remords. Des

journées d'excitation , des heures de
désappointement et des minutes de
dégoût : voilà ce qu 'elle avait re-.
cueilli. Mais tout cela restait confus,
enchevêtré, dans un domaine obs-
cur de sa personne morale, où elle
ne voyait plus qu 'une sorte de
brouillard quand elle essayait d'y
pénétrer. Une seule chose se déta-
chait très nette : l'impossibilité de
réaliser l'idée de sa faute et de se
condamner comme elle se fût con-
damnée auparavant si elle avait lu
sa propre histoire dans un livre. Et,
entre autres étonnements, celui qui
n 'était pas le moindre venait de ce
que sa trahison — à la gravité de
laquelle pourtant elle ne pouvait
croire — ne diminuait point à ses
yeux celle de Roger. La guêrison ne
lui était pas venue par la vengean-
ce. La plaie de jalousie restait tou-
jours ouverte.

Quand elle quitta la chambre de
sa fille, Simone, sur le palier de
l'escalier, s'arrêta , l'oreille tendue.
De l'étage supérieur s'échappait une
musique très suave dont la mélanco-
lie lui prit le coeur. « C'est joli »,
pensa-t-eile, « ce qu'il joue là, Ro-
ger. Ce n'est pas de lui pourtant.
Qu'est-ce que c'est donc ? »

Elle écouta encore un instant,
puis, au lieu de redescendre dans
son petit salon, elle monta vers le
studio. Très doucement, elle ouvrit ,
entra , et, derrière elle, referma la
porte. Mervil leva se * larges yeux

vifs, tout flambants d'inspiration
dans sa maigre figure, et, d'un si-
gne des paupières, empêcha Simone
de l'interrompre. La jeune femme
s'étendit sur un divan , appuya son
menton sur la paume d'une de ses
mains, et regarda son mari .

Roger semblait se bercer au chant
qui montait sous ses doigls. Assis de-
vant le grand piano à queue, il se
balançait suivant le rythme ; ses
prunelles s'alanguissait dans une ex-
tase ; sa bouche avait des sourires
et ses épaules des frissons. Il jouait ,
non pas seulement avec ses mains,
mais avec son être tout entier. Si-
mone pouvait, dans ce corps mince,
tordu par le souffle de la mélodie,
deviner la vibration des fibres com-
me elle entendait celle des cordes
sous les marteaux dans la caisse de
l'instrument. U y avait longtemps
qu'elle n 'avait vu Roger ainsi possé-
dé par la folie de son art. D'ail-
leurs, elle le regardait ce soir avec
des yeux nouveaux, ou plutôt « re-
nouvelés >. Elle comprit comment
elle avait pu le trouver si beau
quand elle était Jeune fille et qu 'il
jo uait sur le petit piano droit dans
le salon de ses parents.

A un moment où le chant prenai t
une douceur plus poignante, il la
chercha des yeux et 11 lui envoya
une de ces longues et tendres ca-
resses d'âme avec lesquelles , autre-
fols, il lui avait fait croire à cette
chose impossible : l'infini dans l'a-

mour humain.
Simone, accoudée, le visage vers

lui , détourn a la tête, et mit son
fron t dans son bras replié.

Un moment après, il cessait de
jou er et venait à. elle. Sa surprise
fut extrême de constater qu 'elle
pleura it.

— Ma Simone ! dit-il , — sa voix
n'avait pas la sécheresse coutumiè-
re. — Eh bien , voilà qui me tou-
che beaucoup I Tu n 'es donc pa« tout
à fait blasée sur les divagations
musicales de ton mari î

— C'était de toi î s'écria-t-elle
avec un sursaut.

— Tout simplement.
— Mais je ne connaissais pas ce-

la. Quand donc l'as-tu composé ?
— Ce n'est pas composé. J'impro-

visais.
— Ça, une Improvisation ?... Mais

c'est admirable ! Tu n'as Jamais rien
fait de mieux. Et ce n'est pas éeritl
Et tu ne pourras pas l'écrire ? Ah !
quel dommage !

— Mais si, mais si.- Ça me trot-
tait dans la tête depuis longtemps,
sous cette forme ou à peu près.
Puis, tu sais si j 'ai bonne mémoi-
re !...

Elle s'était redressée, un genou
pris entre ses mains croisées, toute
pâle, et fixant sur Mervil ses yeux
mouillés de larmes. Elle avai t  une
exnres«i"n pi élranp e mie «nn mnr ï
d'abord flatté par son émotion , s'en
Inquiéta. Il s'assit à côté d'elle sur

le divan , l'attira contre lui , et lui
dit avec une sol l ici tude dont il l'a-
vait récemment un peu déshabituée:

— Qu'y a-t-il donc, ma petite Si-
mone ? Est-ce que tu aurais du cha-
grin ?

Elle fit un faible mouvement pour
s'écarter de lui, cacha de nouveau
son visage et éclata en sanglots vio-
lents.

— Oh ! s'écria-t-elle, pourquoi
donc ne m'as-tu pas toujour s parlé
comme ça ? Pourquoi donc as-tu
cessé de m'aimer ?

U se leva , nerveux, dissimulant
comme toujours , son irritation sous
un calme de glace.

— Ah I dit-il , si c'est une scène.»
A son tour , elle se mit debout,

passa résolument son mouchoir sur
son visage, vint à Roger , et , lui fa i-
sant face , posa ses deux mains sur
les épaules de son mari.

— Non , Roger, dit-elle en domi-
nant le tremblement de sa voix . Non ,
Roger, ce n 'est pas une scène. Veux-
tu m 'écouter ? Veux-tu qu 'une fois
pour toutes nous nous entendions ?

— Mais , ma chérie , avec toi , c'est
bien difficile depuis quelque temps.
Tu prends ombrage au moindre  mot
Je ne sais plus ce qu 'il fau t  te dire.
Tu me paralyses, je t'assure.

Les bonnes dispositions de Simo-
ne s'évanouirent dans une flambée
de colère.

(A sutvrej
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I Feuille d'avis |
| de Neuchâtel g
| NN. les abonnés g
3 habitant hors de la ville, dans le canlon Q
g ou en Suisse Q
3 sont Informés qu'ils peuvent ___
71 encore payer, sans frais, M

i jusqu'au 14 janvier |
¦J dernier délai, leur abonne- __]

H 
ment, en ut i l i sant  le bul le t in  [7]
de versement postal qu 'ils ont *=4

__J reçu, encarté dans le journal. L__J
7 Passé cette date, tout aut re  fTJ
— mode de paiement fer»il dou- —i
__J ble emploi et compliquerait LfJ
7] les ehoscs. Nous les prions de [TJ
™ réserver bon accueil à la . r—i
__] quittance que leur présentera LfJ
7] le facteur. Ce dernier passe fTJ

t une seule fois |
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=4 1 fr. 70 par mois r—i¦ [j_Jŝ  JB * Il est recommandé de 

s'abon- 171
i ner de préférence pour l'année s_J
TJ entière, afin de simplifier les opé- [__]
— rations et d'éviter les ennuis de 71
JJ renouvellements trop fréquents. J_=̂
TJ j_j
sd Administration do la r—1
__] Feuille d'avis de NeuchâteL L_J
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jj l Commune de la Brévine
Le Conseil communal de la commune de la Brévine

offre â louer l'hôtel de ville et dépendances pour le
1er mai 1940. Pour tous renseignements, s'adresser au
Conseil communal jusqu'au 15 janvier prochain.

CONSEIL COMMUNAL.

Usine
A VENDRE OU A LOtJEB

ancienne usine, prés Neuchâ-
tel, avec force hydraulique
Installée 60 CV. pouvant être
doublée. Conviendrait pour
fabrique, ateliers, etc. Prix
Intéressant. Offres sous P 1006
N à Publicitas, Neuchâtel.

L'INTERMEDIAIRE
NEUCHATEL

Divers Immeubles à vendre
Cond i t i ons  avantageuses
Placement recommandé
Toutes a f fa i res  conten-

tieuses. Règlement amiable
de litiges et successions.
Consultations.

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE

RDE DU TRESOR 1
Tel 8 14 76

I M. et M™ Adrien Maire
LAITERIE — Parcs 28

adressent à leur bonne el fidèl e clientèle leurs
meilleurs vœux de nouvelle année.

Apprentissage
Deux places d'APPRENTIS sont actuellement

vacantes dans la maison DELACHAUX & NIESTLÉ
S. A. et à repourvoir immédiatement.

\ 1. A son département de papeterie en gros et
d'édition.

i 2. A sa librairie (vendeur).
Les jeunes gens que cela intéresse peuvent pré-

senter leur offre par écrit seulement en indiquant
lequel des deux départements ils choisissent. La
préférence sera accordée à deux jeunes garçons
sérieux, ayant suivi les classes secondaires ou
l'Ecole de commerce.

Adresser les offres avec références : Direction
de la maison Delachaux & Niestlé S. A., 4, rue
de l'Hôpital , Neuchâtel.

A vendre

POTAGER
«A G A»

parfait état, 860 fr. — Ecrire
case gare 60, Neuchfttel . 

Compote 
de fruits

- encore très avantageuse
Reines-Claude 

au naturel
qualité normale

Fr. -.95 seulement 
la boîte d'un litre

ZIMMERMANN S. A.

CHEZ LOUP
La semaine des 400  ̂Qf)
salopettes, de 13.50 à *) »U

Grand'Rue 7 w

On demande d'occasion,
mais en bon état,

cage d'oiseau
de 60x40 cm. environ. S'a-
dresser rue Pourtalès 1, 2me.

On cherche

leagres ovales
de 1200 à 1500 litres, en bon
état. Adresser offres écrites à
X. P. 85 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Q U I
transporterait entre le 5 et le
31 Janvier 1940, quelques pe-
tits meubles, etc., à Erlen-
bach-Zurlch. Même adresse :
une machine à écrire , un ra-
diateur électrique, à vendre.
Bas prix. Demander l'adresse
du No 96 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gymnaslen demande bonnes
leçons de

PHYSIQUE
ET CHIMIE

a prix modérés. Adresser of-
fres écrites à P. C. 93 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

IIIIII LA 
FEUULE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Illl est un organe
|j de publicité de
j j j i p remier  ordre

Eugène Courvoisier
médecin-dentiste

en congé militaire

a repris
ses occupations

Les enfants de Madame I
Denys BREGUET , pro- \%
fondement touchés des B
nombreuses marques de I
sympathie reçues à l'oc- R
caslon du départ de leur
chère maman, remercient
toutes les personnes qui
ont pris part à leur
deuil. — Un chaleureux
merci à toutes les per-
sonnes qui l'ont entou-
rée de son vivant.
Neuchâtel, 2 janvier 1940

*******************—.—
Il ************* Mllllll I

Dans l'Impossibilité de I
répondre à chacun, la I
famille de Mademoiselle |
Martha BURET, se sent 9
pressée d'adresser à tou- S
tes les personnes qui les H
ont entourés de leur B
sympathie, ainsi que
pour les magnifiques en-
vols de fleurs, durant ces
jour s de douloureuse sé-
paration , l'expression de
leur reconnaissance la
plus profonde et la plus
sincère.

La Coudre,
1er Janvier 1940



Des avions anglais
ont tenté hier

un nouveau raid
sur Heligoland

LONDRES, 3 (Havas). — Le mi-
nistère de l'air annonce que trois
bombardiers britanniques ont com-
battu , mardi , douze ftlesserschmidt ,
près de la côte allemande. Un Mes-
serschmidt a été abaftu. Les Alle-
mands ont perdu vraisemblablement
deux appareils.

Un avion britannique a été abat-
tu. Un autre est manquant. Le troi-
sième est rentré à sa base.

La version allemande
BERLIN, 2. — L'agence alleman-

de D.N.B. annonce que trois avions
cTe combat britanniques, de cons-
truction des plus modernes (Vic-
kers-Wellington) ont tenté, mardi
après-midi, de survoler la baie de
Heligoland. Ils ont été attaqués
par une escadrille allemande d'a-
vions Messerschmidt, puis abatfus
après un court combat aérien . Il
n'y a eu aucune perte allemande.

Combat aérien au large
des côtes écossaises

LONDRES, 2 (Havas). - Le mi-
nistère de l'air publie les détails d'un
combat aérien qui se déroula au lar-
ge des côtes écossaises et au cours
duquel trois appareils britanniques
et deux allemands furent aux prises.
Voici le texte de la déclaration du
minis tère  de l'air :

Des pilotes de la défense côtière
ont remporté une rapide et décisive
victoire au cours du premier combat
aérien de l'année. Les avions enne-
mis volant à 300 mètres d'altitude
furent pris en chasse par des ap-
pareils anglais. L'un de ces derniers
parvint à is"»ler ¦ l'nnpareil aller^and
de droite qui , avant que son pilote
pût manœuvrer, fut touché au fuse-
lage, aux moteurs et aux ailes à plu-
sieurs reprises. Peu après, le moteur
de droite prenait feu et le pilote ne
pouvant plus contrôler son avion , ce-
ïni-ci s'abattit en mer. L'autre ap-
pareil qui fut attaqué par deux au-
tres avions anglais ne s'en tira pas
indemne.

Au moment où son compagnon s'a-
battait en mer. il fit volte-face et
après s'être exposé aux feux concen-
trés des assaillants, il parvint à s'é-
chapper dans les nuages. Lès pilotes
britanniques ont regagné alors leurs
bases.

VAustralie enverra,
cette année,

trols mille aviateurs
MELBOURNE, 2 (Reuter) . — M.

Fairhairn , ministre de l'air d'Aus-
tralie, a déclaré dans une interview
que trois mille autres aviateurs par-
tiraient oulre-mer au courant de cet-
te année. Le ministre de l'air d'Aus-
tralie demande aux jeunes pilotes
de ne pas se décourager s'ils ne
sont pas appelés immédiatement.

Des avions étrangers
au-dessus de la Belgique
BRUXELLES, 2 (D.N.B.). — Le

ministère de la défense nationale
communique qu'au cours de la jour-
née de mardi des avions étrangers
ont survolé à très haute altitude
les provinces ' de Luxembourg, de
Namur, de Liège, du Limbourg et
d'Anvers.

La D.C.A. ainsi que les avions de
chasse belges sont intervenus, no-
tamment dans la région de Namur,
où la D.C.A. a fait preuve d'une
très grande activité.

Le renforcement
des armées
britanniques

LONDRES, 2 (Havas) . — La pro-
clamation royale mettant à la dispo-
sition des autorités militaires les
hommes âgés de 19 à 28 ans est ac-
cueillie avec satisfaction par la plu-
part des journaux britanniques de
mardi matin.

Seul le « Daily Express » est hos-
tile au développement de l'armée de
terre de Grande-Bretagne, car le
pays — selon ce journal — doit
exercer avant tout une action sur
mer et dans les airs en conservant
le maximum d'hommes possible dans
les usines, afi n de maintenir  la puis-
sance économique et financière de
la nation.

Le «Daily Telegraph »  indique
que l'appel progressif évitera le gas-
pillage et la confusion qui accom-
pa gnèrent  l'app lication du service
mi l i t a i r e  obligatoire lors de la der-
nière guerre. La jeunesse de la na-
tion sera utilisée selon ses capacités
physiques et les besoins de la dé-
fense nationale. Mais la proclama-
tion a un autre but: elle ne vise
pas seulement deux millions d'hom-
mes qui doivent être prêts à servir,
elle vise également à montrer au
monde la conscience avec laquelle
le gouvernement et le peunle britan-
niques s'acquittent de la tâche qu'ils
se sont assignée.

Le « Times » fait  voir que la con-
tribution de la Grande-Bretagne à
la guerre est la plus grande que ce
pays puisse fournir . Bien que rela-
t ivement  nouvelle , la proclamation
aura à tenir compte que le service
mil i ta i re  universel est de date ré-
cente en Grande-Bretagne et qu 'aus-
si bien dans  le domaine de l'organi-
sation mi l i t a i r e  que dans celui de
l'organisation de la production de
matériel  de guerre , une période d'a-
iaptation est nécessaire.

Washington proteste à Londres
contre la saisie du courrier

et des colis postaux américains
destinés au Reich

WASHINGTON, 2 (Reuter). — Le
gouvernement des Etats-Unis a pro-
testé contre la saisie par la Grande-
Bretagne de courrier et de colis pos-
faux américains destinés à l'Allema-
gne.

La protestation dit que le gouver-
nement de Washington ne peut con-
céder aux autorités britanniques le
droit de s'en prendre aux envois
postaux américains à bord de navi-
res américains ou neutres en haute
mer. Le gouvernement des Etats-
Unis ne peut pas non plus admettre
que le gouvernement de Londres
censure les lettres se trouvant sur
des bateaux qui entrent non volon-
tairement dans des ports britanni-
ques.

Londres examine
la note américaine

LONDRES, 3 (Havas). — Bien
nu'nucune réponse ne fût  encore fai-
te à la note du gouvernement amé-
ricain contestant le droit de saisir
le courrier à destination de l'Allema-
gne à bord des navires neutres, on

rappelle dans les milieux diploma-
tiques londoniens que lorsque on a
prévu la saisie de la contrebande à
destination de l'Allemagne, on son-
gea au premier chef à saisir les de-
vises, celles-ci étant un des gros be-
soins du Reich. En conséquence, le
courrier destiné à l'Allemagne ou
aux pays neutres voisins de l'Alle-
magne doit être vérifi é par la Gran-
de-Bretagne et tous les envois en de-
vises étrangères pouvant être faits
par cette voie à destination du
Reich sont immédiatement placés
sous séquestre.

La note américaine est examinée
avec attention et sympathie et on
se propose à Londres d'éviter fout
délai ou toute complication inutile.
Mais en même temps, on est décidé
à appliquer rigoureusement le sys-
tème du contrôle de la contrebande
dans l'un des cas où il est des plus
importants on'il soit mis en vigueur,
lorsqu'il doit empêcher par l'Alle-
magne l'acquisition de toute forme
de devises étrangères.

M.von Papen
ambassadeur du Reich

à Rome ?
PARIS, 3. — On mande de Rome

à l'agence Havas : Le , bruit court
dans les milieux diplomati ques et
journalistiques que M. von Papen se-
rait nommé prochainement ambas-
sadeur du Reich en Italie.

Les paroles de Franco
à l'occasion

de Tan nouveau
L'Espagne coopérera

aux initiatives de paix
MADRID, 2 (Reuter) . — Dans

un discours prononcé dimanche
soir, le général Franco a déclaré :

« L'Espagne a joint sa voix à cel-
les de 1 Eglise catholi que et de sa
sœur bien-aimée l'Italie , ainsi qu 'à
celles de tous les autres Etats dési-
reux de coopérer dans l'intérêt de
la paix. > Il a dit qu 'il ne voyait
pas pourquoi , parce qu 'un pays a
été vaincu , la guerre serait prolon-
gée et l'existence des autres K ints
mise en péril. «Quelle que soit la fa-
çon dont se termine la guerre, pour-
suivit-il , le résultat sera catastro-
phi que. ¦

» La disci pliné n 'existe plus et on
récoltera les fruits de si nombreu-
ses années de démagogie.» Le général
Franco estime qu 'en cette journée
de stabilité qui met fin à une année
de gloire les difficultés de l'Espa-
gne sont minimes si on les compare
a celles des autres pays. Passant en-
suite longuement en fevue les diffi-
cultés de la situation économique
actuelle Franco ajouta que tant que
l'or serait une arm e dans le com-
merce l'Espagne aurait à compter
sur ce métal pour effectuer ses
achats à l'étranger. «Mais l'or n'est
pas tout , conclut-il.

» L'Allemagne, ruinée anrès la der-
nière guerre, s'est réhabilitée sans
or malgré la situation critique dans
laquelle se trouvait son matériel de
guerre. L'Espagne considère certes
qu'il serait utile d'avoir plusieurs
tonnes d'or dans les coffres-forts
de la Banque nationale , mais elle
considère qu 'il est tout aussi utile
d'avoir des dépôts importants de
matières premières. »

Tempêtes de neige
sur le Danemark
COPENHAGUE, 2 (D.N.B.). — De

violentes tempêtes de neige ont sévi
mard i sur tout le Danemark.

Les nouvelles arrivées à Copenha-
gue dans la soirée disent que les
communications ferroviaires et rou-
tières ont été troublées dans de nom-
breuses régions, surtout dans le Jut-
land.

L'incendie
de la chancellerie
apostolique à Rome

serait dû. la malveillance
ROME, 2 (Havas) . — L'enquête

menée pour établir les causes de
l'incendie qui détruisit une partie
du palais de la chancellerie aposto-
lique a écarté l'hypothèse d'un
court-circuit. Les enquêteurs pensent
que l'incendie est le résultat d'une
négligence et peut-être de - l a  mal-
veillance. Plusieurs personnes qui
participaient aux travaux de la res-
tauration du palais ont été priées
de se tenir à la disposition de la
justice.

Un important débat
aura-t-il lieu

prochainement
au Palais-Bourbon ?

PARIS, 3 (Havas) . — Des dispo-
sitions furent  prises pour que les
parlementaires mobilises bénéficient
d'une permission exceptionnelle de
huit  jours, à partir du 9 janvier , date
d'ouverture de la session ordinaire
de 1940.

Certains parlementaires se trou-
vant mardi après-midi au Palais-
Bourbon y voient un indice que
d'importants débats marquerai ent
les séances du début de la session
et que le gouvernement accepterait
la discussion de certaines interpel-
lations en séance publi que.

SUR LE FRONT
OCCIDENTAL
Le communiqué français

de mardi soir
PARIS, 3 (Havas). — Communi-

qué français du 2 janvier au soir :
« Activité normale des éléments

en contact Reprise partielle de l'ac-
tivité des aviations. »

Plus d'envois de tabac
aux prisonniers français

en Allemagne
PARIS, 3 (Havas). — Le gouver-

nement allemand vient de faire con-
naître que l'envoi aux prisonniers
français de tabac, cigares et ciga-
rettes était désormais interdit. Il
sera distr ibué aux intéressés ,-par les
soins du gouvernement du Reich,
50 grammes de tabac ou 42 cigaret-
tes par semaine.

La pénurie de carburants
se fait sentir en Allemagne
BRUXELLES, 3. — On mande de

Berlin à l'agence Belga : Le nouveau
décret du ministre des transports
du Reich restreignant les transports
à grande distance par camions auto-
mobiles pour remédier partiellement
à la pénurie de plus en plus grande
des carburants est entré en vigueur
le ler janvier 1940.

La guerre maritime
Un vapeur suédois

heurte une mine et sombre
STOCKHOLM, 3 (Havas). — Le

vapeur suédois « Lars Magnus Tro-
zelli », de 1950 tonnes, a sombré.
il y R quelques jours, sur la côte
orientale anglaise, après avoir heur-
té une mine. La plupart des mem-
bres de l'équipage furent sauvés par
un vapeur norvégien. On est sans
nouvelles des manquants.

Un vapeur allemand
sérieusement avarié

OSLO, 2 (Havas). — Le vapeur al-
lemand « Johann Schute », qui avait
perdu son hélice et dont l'équipage
fut sauvé par le vapeur norvégien
« Drauning Maud ». a été poussé jus-
qu'à la côte par les courants. On
croit qu'il a subi des avaries telles
qu'on peut le considérer comme
perdu.

La collaboration économique
hollando-belge va prendre

une ampleur nouvelle
AMSTERDAM, 3 (Havas). _ Le

journal « Telegraaf » publie une dé-
pêche de Bruxelles annonçant que
la collaboration économique hollan-
do-belge va prendre bientôt une am-
pleur nouvelle. Les deux pays s'ac-
corderaient mutuellement un régi-
me préférentiel pour un certain nom-
bre de produits dont l'exportation
est interdite. Les visites échangées
récemment entre les ministres des
affaires économiques des deux pays
portèrent, en effe t, sur les problè-
mes de l'approvisionnement et de
l'affrètement . Les deux ministres onl
examiné dans quelle mesure les deux
nations pourraient instituer un ré-
gime d'exception pour s'aider mu-
tuellement.

L'amiral Byrd est parti
pour les régions antarctiques

DUNEDIN, 2 (Reuter). — L'explo-
rateur américain, contre-amiral
Byrd , a quitté Dunedin , mardi , pour
les régions antarctiques à bord du
navire « North Star ».
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Les séances des conseils généraux
en pays neuchâtelois

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Au début d une séance tenue la se-maine dernière, sous la présidence de M.cnarles Thiébaud, il a été pris acte avecregrets de la démission de MM. AlfredBoulin et Gustave Pavez. Le groupe so-cialiste, auquel appartenaient les deuxdémissionnaires, n 'a plus de candidats-suppléants sur sa liste et n'en proposerapas d autres avant les prochaines élec-tions. C'est dire que le bon ssns l'em-porte souvent sur la politique dans nosvillages. Puis le président a salué la pré-sence de M. Louis Perrenoud, agriculteur,appelé au ConseU général depuis la der-nière séance comme suppléant de la listelibérale.

Le budget pour 1940. — Sur la base
d'un rapport de notre € argentier » com-munal, M. Robert Wyss, appuyé par ce-
lui de la commission du budget, les chif-fres proposés pour 1940 sont adoptés sans
aucune modification. Les Intérêts descréances se présentent bien , exception
faite des fonds placés en titres des tram-ways. Pour la première fols, en dépenses,
le service des Intérêts et annuités est
réduit à la seule participation de notre
commune à l'emprunt des nouveaux pa-
villons de Ferreux. Parmi les autres pos-
tes, 11 n 'y a guère de changement nota-
ble. Quelques dépenses nouvelles: Office
de ravitaillement, 4000 fr.; frais de D.A.P.,
3000 fr.; cantonnements mUltalres, 3000
francs. Des versements aux fonds de ré-
serve sont encore prévus et... l'on aboutit
à un déficit présumé de 78 fr. 62.

Au cours de la lecture des chapitres,
M. Louis Gœtschmann, en sa qualité
d'officier , a remercié pour tout oe que
notre Conseil communal et son adminis-
trateur ont fait pour que les trou-ces qui
viennent cantonner dans nos villages y
soient reçues avec le maximum de confort.

Un débat routier. — M. Marcel Gerster,
un chaud défenseur des Intérêts de Cor-
mondrèche, a obtenu du Conseil commu-
nal la promesse que les travaux d'élar-
gissement de la place au sud du café
de la Vigne seront entrepris dès que la
saison le permettra. L'esthétique des
lieux, en même temps que la circulation
en général, auront tout à- y gagner.

M. Charles Colin, qui veille, lui; aux
Intérêts de nos concitoyens de Serroue
qu 'il représente, a amorcé un intéres-
sant débat concernant les chemins d'ac-
cès à cette parti e du territoire commu-
nal. Les chemins ruraux qui la desser-
vent ne supportent pas un trafic normal.
Cette réclamation sera examinée très sé-
rieusement par le Conseil communal.

On a reparlé une fols de plus du che-
min construit en son temns par un no-
taire de Peseux et qu 'il offre aulourd'hui
aux commîmes de Peseux et Corcelles-
Cormondrèrhe. Une convention devra être
conclue entre ces deux communes ooiir
l'entretien de ce chemin, situé à la limite
d°s territoires , ainsi nue pour la dépense
nécessitée pour le rendre pronre à une
circulation rationnelle. Le Conseil com-
munal a reçu l'approbation unanime du
Conseil général r*inr sa ligne de conduite
dans ces pourparlers, ainsi oue pour ses
nronosltlons concernant notre position
dnns cette affaire .

La Cave coopérative de Cormondrèche
a également eu les honneurs de l'ordre
du Jour. Le directeur des finances a ob-
tenu un vote unanime pour l'autoriser
à. souscrire quelques obligations au capi-
tal de cette association, en faveur de
laquelle M. Marcel Gerster avait égale-
ment nrêsenté d'excellents arguments.—

Et encore une bonne action oonr finir.
— Sur la prooosltlon de M. Hercule
Choffat. tous les conseillers décidèrent
d'abandonner leur Jeton de présence en
faveur de la caisse des de m es de « L'œu-
vre du soldat», dont l'activité a été s!
apprécié» denuls la mobillsat'on. C'est
une somme de 80 fr. qui a été versée
a. leur présidente.

Le président a prononcé la clôture de
cette séance en souheltant que notre
communauté continue à prospérer.

A Cernier
(c) Le Conseil général de Cernier s'est
réuni vendredi soir en dernière séance de
l'année 1939 pour examiner et adopter le
budget de 1940.

Présidée par M. P.-A. Leuba, l'assem-
blée a voté l'agrégation à la commune de
Cernier de M. Jean Luthy, domicilié dans
la commune depuis 1934, par 13 voix.

Le budget pour 1940, accompagné d'un
rapport très complet du Conseil commu-
nal, avait été distribué aux conseillers
avant l'assemblée.

Du projet de budget et du rapport,
nous extrayons les chiffres suivants.

Les dépenses de 1940 représentent une
somme de 299.912 fr. 63 tandis que les
recettes ne seront que de 294,228 fr . 96,
présumant un déficit de 5683 fr. 67.

Pour l'année 1939, au moment de la
préparation du buget, un boni était pré-
vu de 180 fr . 80. Qu'en sera-t-U de la
réalité lorsque les comptes de 1939 se-
ront établis ?

Amélioration sensible sur les domaines
et bâtiments. Il n'y aura pas, en 1940,
d'extraordinaires réfections à effectuer ,
d'où économie de 2200 fr. Les forêts de-
manderont un supplément de dépenses de
1700 fr . Et l'assistance publiqu e elle aussi
verra ses dépenses accrues de 2200 fr.
Les impositions communales subissent
une réduction évaluée à 4000 fr. A l'Ins-
truction publique une diminution de dé-
penses d'environ 6000 fr. est prévue. Une
économie de 2000 fr. est envisagée à la
police locale et sanitaire, dont une partie
(650 fr.) seront payés par les travaux pu-
blics et le solde, grâce à la suspension
momentanée d'amortissement au fonds
de la Halle de gymnastique. L'administra-
tion dépasse de 1300 fr. ses prévisions de
dépenses sur 1939, mais il s'agit de sa-
laires figurant Jusqu 'Ici dans d'autres
chapitres du budget. Le service des eaux
est en amélioration de 5000 fr . grâce à la
liquidation, en 1939. de la dépense enga-
gée en 1938 pour une conduite maltresse.
Le service de l'électricité aura un rende-
ment moindre d'environ 1000 fr . enmlte
de la diminution de consommation d'é-
nergie qui pourra se produire. Une dimi-
nution de force à paver est prévue, ainsi
qu'une réduction de 1000 fr. sur le verse-
ment au fontls de renouvellement. Les
recettes et dépenses diverses extraordi-
naires restent sans chaneement ; U ne
comprend donc pas les charges Imposées
par suite de l'état de guerre actuel . Tou-
tes ces dépenses extraordinaires s'en
Iront dons un compte spécial de mobili-
sation do guerre qui , au moment voulu,
sera régularisé.

n est à relever que les amortissements
représenten t 32.876 fr . 80. et comparé au
déficit prévu de 5683 fr. 67. la situation ,
bien que fragile, n'est pas trop défavora-
ble.

Le rapport de la commission du budget

ne signale rien de particulier et conclut
à l'adoption du projet et de l'arrêté pré-
senté par le Conseil communal.

Après quelques renseignements deman-
dés et fournis par le Conseil communal,
le projet de budget pour 1940 est adopté
à l'unanimité ; il maintient en outre les.
taux d'impôts sur fortune comme sur
ressources.

Avant de se séparer, nos conseillers
ont entendu les bons vœux que leur
adresse le président qui souhaite que 1940
nous apporte la paix.

Aux Ponts-de-Martel
(c) Dans sa séance de fin d'année, le
Conseil général de notre commune a voté
i l'unanimité, sans discussion, le projet
de budget pour 1940 présenté par le Con-
seil communal. Il ne se différencie guère
du précédent. Le résumé se présente
comme suit :

Fonds des ressortissants : recettes cou-
rantes, 20,212 fr. 60 ; dépenses courantes,
43,055 fr . 60 ; excédent présumé de dé-
penses, 22 .843 fr. Commune : recettes cou-
rantes, J90.215 fr . 15 ; dépenses couran-
tes, 179,364 fr. 75 ; excédent présumé de
recettes. 10,850 fr . 50. Recettes courantes
totales, 210.427 fr. 75 ; dépenses cou-
rantes totales, 222,420 fr . 85 ; déficit pré-
sumé, 11.992 fr. 60 (1939 : 4774 fr. 85).

Les amortissements atteignent 18,982
fr. 50, de sorte que, malgré le déficit pré-
sumé, il y aura encore augmentation
d'actif , ce dont on peut être heureux.
Les différences marquantes se portent sur
une diminution de 1500 fr . sur le produit
des Impôts sur ressources, une augmen-
tation de 1518 fr . 40 sur le service des
amortissements et sur l'Inscription au
budget du traitement de l'Institutrice de
la classe provisoire , Justifiant principale-
ment l'augmentation de 3268 fr . 30 des
dépenses pour l'instruction publique.

Le président, M. J. Musy, termina cette
courte séance de fin d'année en formu-
lant les meilleurs vœux pour 1940.

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est en vente dans les

kiosques
de la ville

le matin

dès !eur ouverture

Toute vente publique
de timbres de soldats

est dorénavant interdite
BERNE, 2. — Comme l'état-ma-

jor de l'armée l'a relevé, l'émission
des timbres de soldats a donné lieu
à des abus. Des philatélistes et des
marchands de timbres se sont plaints
à plusieurs reprises d'excès commis
par ceux qui émettent ou qui ven-
dent ces timbres. C'est pourquoi
l'adjudant-général de l'armée a pris
des mesures de restriction en ce qui
concerne l'émission des timbres de
soldats.

Toute vente publique de timbres et
toute réclame écrite ou orale sont
interdites. Cette interdiction vise
aussi les entrefilets de la partie ré-
dactionnelle des journaux. En ou-
tre, des dispositions ont été prises
pour que le produit de la vente des
timbres, les recettes des concerts,
des concours publics et des autres
manifestations analogues servent
uniernemenf à secourir les soldats
nécessiteux ou leurs familles.

L'adiudant-f fênéral  a aussi inter-
dit aux soldats d'adresser à des fa-
brimies ou à des commerçants des
Mtres dans lesquelles ils « men-
dient » un don pour eux et oue.lqués
camarades ou pour leur unité.

LA ViE I
NATIONALE |

Cartes de Nouvel-an
Versement de 2 f r .  au prof i t  des .

pauvres de la ville
Les soussignés adressent leurs vœux de

nouvelle année à leurs parents, amis et
connaissances.

Cinquième liste
Mlle Gaby Duscher et sa mère.
Mme H. Grossmann.
M. et Mme Muller-Gulllaume et leur fils

Jean-Henri , Wettlngen .
M. et Mme Charles Wulschleger et fa-

mille.

Feuilfe d'avis de Neuchâtel

Renouvellement
des abonnements
On est prié d 'en verser

le montant à notre compt e
de chèques postaux

IV. 178
Les intéressés s'épargne-

ront ainsi des f rais de rem-
boursement.

Il est recommandé de
s'abonner pour l'année en-
tière af in d'éviter les
renouvellements trop f ré-
quents.

Un an 20 francs ; 6 mois
10 fr. ; 3 mois S fr. ; un
mois 1 fr. 70.

Dernières dépêches de la nuit et du matin
1

Un paquebot
espagnol en flammes

dans l'Atlantique
MADRID, 2 (Havas). — Le trans-

atlantique espagnol « Cabo San An-
tonio » se trouvant en flammes à
500 milles des Canaries, est considé-
ré comme perdu. Les passagers au
nombre de 280 sont saufs. Le feu
s'est déclaré dans les chaufferies le
29 décembre à midi. Un vapeur
français a capté un SOS du navire,
a forcé sa vitesse et a recueilli 164
passagers et 126 hommes d'équipa-
ge. Le « Cabo San Antonio » venait
de Buenos Aires et allait à Vigo. On
ignore encore les causes de l'incen-
die.
Un contre-torpilleur français

ramène les rescapés
MADRID , 2 (Havas) . — On ap-

prend de Teneriffe que le « Cabo
San Antonio » se trouvait, lorsque
l'incendie se déclara à son bord , à
20 degrés de latitude nord et à 20
degrés sept de longitude ouest. Le
cap itaine essaya d'abord de maîtri-
ser l'incendie dont on ignore encore
les causes, par les moyens de bord.
Le poste de T.S.F. du navire dut être
transporté sur une embarcation , car
il ne pouvait fonctionner à bord du
navire. C'est un contre-torpilleur
français qui arriva le premier sur
les lieux et qui prit  à bord tous les
occupants. Ce navire a refusé de
donner son nom et d ' indiquer sa
destination. Tous les naufragés sont
en parfait état de santé.

La guerre de Chine
est loin d'être terminée

affirme le ministre
de la guerre Japonais

TOKIO, 2 (Domei) . — «Le règle-
ment complet de l'affaire de Chine
est encore très éloigné. » Telle est
la déclaration que fit le ministre de
la guerre, M. Hâta , dans son mes-
sage à l'occasion de la nouvelle an-
née. II a précisé, en effet , que l'éta-
blissement d'un nouveau gouverne-
ment central en Chine aurait lieu
bientôt , mais que cela n 'entraînerait
nullement le règlement de la guerre
de Chine. Aussi , a-t-il convié la na-
tion à collaborer avec une vigueur
renouvelée à la création d'un nou-
vel ordre en Asie centrale.

f v.i Né me parlez pas d'un autre
'. i film comique que

¦ FRIC-FRAC
! 3 c'est un véritable triomphe
•-"'¦. FERNANDEL^-

0 
ARLETTY

MICHEL SIMON

|H En complément : sur scène

I Felov i s
t :"V; le roi des jongleurs
¦ " C'EST FORMIDABLE

* Accident mortel & Lausanne. — M.
Schmidt a été trouvé mort, mardi ¦ soir,
dans le monte-charge des Galeries du
Commerce. On Ignore comment s'est pro-
duit l'accident.

* TJn berger neuchâtelois, William Mat-
tey, âgé de 30 ans, a fait une chute
dans la grange de son patron , au Grand-
Saconnex (Genève). I] a la colonne ver-
tébrale brisée et le crâne fracturé. Son
état est désespéré.

Nouvelles brèves

~30F~ Nous rappelons à nouveau
que les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau à 9 h. du
matin au plus tard.

ï ; HEUTE MITTWOCH, 3 Uhr

1 HALLO, JANINE !
Ul Der grosse Revue-

und Ausslattungsfilm
i - ¦':] mit MARIKA ROKK

' I  Als Beiprogramm :

I F E L O V I S
,ij  Europas berûhmtesfer Jongleur

Bmrfima PALACE

MATURITÉS Ê|tt5eurs
D«tu. ruLi. vïMprogrammes

LANGUES MODERNES Hîd'vidueis
COM M ERC E |W^ * u,np5

ADMINISTRATION Wf

%MXMAS\X
1 • LAUSANNE

EXAMENS ANGLAIS
BACCALAURÉATS FRANÇAIS

L ambassadeur
de Grande-Bretagne à Moscou

en congé
LONDRES, 2 (Havas). — Sir Wil-

liam Seeds, ambassadeur d'Angleter-
re à Moscou, doit prochainement
arriver en congé. En raison de dif-
férentes interprétations données sur
son retour, on précise dans les mi-
lieux bien informés qu 'il n 'y a pas
de relation précise entre le voyage
de M. Seeds et la préparation du
Livre blanc sur les négociations
anglo-russes actuellement en cours.

On ne confirm e pas non plus,
dans les mêmes milieux , la décla-
ration officielle faite à Moscou selon
laquelle en raison des relations rus-
so-britanni ques présentes le congé
de l'ambassadeur pourrait se prolon-
ger indéfiniment.
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4 j anvier à 8 heures du matin

o —-————-—-
« Profitez des grands avantages

—^ que nous vous off rons
_ dans cette venteE ; 
g Vouez nos 12 vitrines sp éciales

Jules Bloch __§___h____j
Temps et saison

durant le quatrième
trimestre 1939

Chronique météorologique

Les trols derniers mois de l'année écou-
lés ont été assez fantasques et peu nor-
maux. Octobre, par exemple, fut froid
et très pluvieux, voire même neigeux
vers la fin. Il neigea du 25 au 29 comme
au gros de l'hiver (20 à 30 cm. d'é-
paisseur), si bien qu'U fallut passer les
triangles en campagne. C'est la plus
forte chute neigeuse observée en oc-
tobre Jusqu'à présent. D'autre part, la
chute pluviométrlque de ce mois est
l'une des plus élevées enregistrées Jus-
qu'ici (256 mm.). La dernière décade
d'octobre fut un hiver complet.

Novembre, par contre, se montra plus
chaud que de coutume, presque un mois
d'octobre ordinaire. U plut encore beau-
coup Jusqu'au 20 , puis le sec s'établit ;
pas de neige durant tout le mois, à part
un peu de grésil le 20. Moyenne ther-
mique supérieure de 2,8 degrés à la cote
normale de ce mois.

Quant & décembre, après un début fort
doux (du ler au 3) la neige et le froid
s'établirent. Durant les deux dernières
décades. Jusqu'au 28 surtout, la bise et
le brouillard tenaces abaissèrent considé-
rablement la température. Les 29 et 30,
un coup de froid exceptionnel se pro-
duisit , par tempête du nord et de l'est ;
l'on nota Jusqu'à 18 degrés au-dessous
de zéro en plaine, le 30 à l'aurore. C'est
le plus grand froid subit enregistré de-
puis février 1929. La moyenne de décem-
bre est trop basse de 2 degrés. Il va sans
dire que ces particularités se rapportent
à. toute notre Suisse romande. On se sou-
vient que la dernière quinzaine de dé-
cembre de l'année précédente fut aussi
très froide.

Durant les soirées dé cet hiver, les
planètes Jupiter, Saturne et,  Mars sont
bien visibles au sud-ouest. Elles dimi-
nuent d'éclat, mais paraissent se rap-
procher les unes des autres fort sensi-
blement. C'est ainsi que Mars et Jupiter
se verront très près l'une de l'autre au-
tour du 7 Janvier , et non loin de la lune
au milieu du mois, tout cela perspectl-
vement. s'entend, Le 13 février, oe sera
au tour de Saturne de voisiner avec Mars
et la lune sera aussi fort près de ce
couple planétaire . Enfin , vers le 20 fé-
vrier. Venus, qui brille avec éclat au cou-
chant, se trouvera non loin de Jupiter.
Le 11 , Venus et la lune formeront aussi
un intéressant tableau céleste, près de
l'horizon ouest . A observer à la vue sim-
ple ou à l'aide dé Jumelles.

Venus, la plus brillante de toutes les
planètes, étincellerà au couchant cet hiver
et ce printemps. Sa vive lumière blanche
se reconnaît très aisément. Plus rappro-
ché du soleil, le petite Mercure, diffi-
cilement accessible à l'œil nu, pourra ce-
pendant êtr» recherché, au couchant, vers
la fin de février et le début de mars.
A titre de curiosité , notons que Mars (la
•Manète) s°ra occultée par la lune le 1*
février dans l'océan Pacifique si'd. Peu
d'observateurs Jouiront de ce phénomène
céleste.

G. I., Observatoire du Jorat.

LA VIE RELIGIEUSE

_es cinquante ans
du professeur Emile Brunner

On s. célébré, a, Zurich, le 23 décembre,
le cinquantième anniversaire du profes-
seur Emile Brunner, qui est, aveo Karl
Barth. l'un des théologiens les plus en
vue de l'heure actuelle.

Le professeur Brunner, de l'université
de Zurich, a été appelé, l'an dernier, à
donner des cours au séminaire américain
de théologie à Princeton.

M, EmUe Brunner a publié des ou-
vrages fort remarqués dont quelques-uns,
heureusement, ont été traduits en fran-
çais. Il a fait. U y a trols ans, deux
conférences au camp de Vaumarcus. On
sait aussi que le professeur Brunner est
l'un des chefs du mouvement d'Oxford.
ors/ssyyynrs/r/s/ss^^

' . fHjj ÉCOLE. BENEDICT
;"' Jî| _̂_j§H " .' ¦ : "PROMENADE; NOIRE f.'

''COp_/ L'École de langues et de commerce
NHBT ' ia p lus répandue en Suisse

>* TAI. 5 29 81

PARENTS
N'hésitez pas à faire les sacrifices nécessaires à

l'instruction de vos enfants . Plus les temps sont diffi-
ciles, plus un bagage Intellectuel leur sera indispen-
sable pour la vie.

LUNDI 8 JANVIER
REPRISE DE TOUS LES COURS

1. Section commerciale (cours professionnels de
trois à six mois).

2. Section des langues (allemand, anglais, italien,
espagnol).

3. Section de français pour étrangers.
Renseignez-vous dès maintenant auprès de la direction.

f lyiC L'école sera fermée du 22 décembre au 2 Jan-
H W I *  vler. Les inscriptions pour le nouveau trimestre
sont reçues a partir du mercredi 3 Janvier .

EXTRAIT DU TABLEAU DES
COMMUNICATIONS POSTALES AVEC L'ETRANGER

Derniers départs des trains pour en vois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer
Du 3 un U janvier 1040

Les heures sans signe ne concernent que le courrier a transporter par la vole ordinaire.
• seulement les correspondances-avion (j aussi les correspondances-avion

A. ASIE 3 4 0 6 7 8 O

Inde britannique 2006 * — — — — — _l)06* _ 2006* _ 1311* auoe _
A. O. seuli

Asie Orientale 2006* _ _ _ _ _ _  20068 _ 2008* — 13*1* — . — '¦
Indo-Chine

1311"
A O seuli

Chine Méridionale 2006* - 
_ _ _ _ 2Q06* _ 2006* — 1311 ' _ _ _

A. O. seult
Chine Nord et Est. Japon - _ 9*9 _ _ _ _ _ _ _ 949 _ _ _
Syrie 20065 _ 2006 * __ 2006 _ 2006* — 20085 — 1311 20065 —

A. O. seult
21106 - 

B. A F R I Q U E
Afrique du Sud - — fi33 _ 2(>06 * _ 1310 — _ _ (532 _ _ _
Afrique Orient, portugaise - — f>32 _ 21)06 * _ 1310 _ _ _ (J32 — — —
Algérie 800 1311* 8oo 1311* »oo 1311* _oo 13"* — — 800 1311* 800 1311*

22265
Congo belge — ' — — — — — — — — — 13 11 * — — —One fols par semaine
Egypte - - 9« 2008* - - 2<>oa — 20<>«* _ _ _ .oos* _
Gabon , Sénégal - — 13 11* — — — 13U* S*n«g«i si' 

_ _ _ _ _ _
Expédition chaque Jour
pour le service français

Maroc 13"* - 1311* - 13"* — 13"* 2225* _ _ 1311* _ 1311* _
Expéd ition chaque Jour
pour le service français

Tunisie ^006* 21« 2008* 21*6 21« — 200*' 2l« 2006* 21*6 2008* 21" 2006 * 21*«

C. AMftRIQITE
Amérique du Nord et

Amérique Centrale . . . 2006* _ 13105 20065 — — 2006* _ _ _ _ _ _ _
Cotes septentrionale ef oc-

cidentale de l'Amérique
du Sud '̂ 08* — 13105 20065 - - 2006* 

_ _ _ _ _ _ _
Canada 2008* _ 1310s 20065 - - 2006* _ _ _ _ _ _ _
Argentine . Brésil, Uruguay.

Paraguay, Chili (sauf le „ „__.„
Nord) 2006* 2225* 13u- _ _ -  -

¦ _ _ _  _ _  _ _
D. OCfcANlE

Australie . . . .  ; 2008* _ _ _ _ — ¦ 2()06* _ 2006 * 
_ _ _ _ _

Nouvelle-Zélande 2006* — I M I O  3008 _ _ aooe * — _ _ _ _ _ _
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1111 lu i i< i i  11 du tournai

Registres PAPETERIE

Dossiers BICKEL & (9UlaSSeurS Place du Port

1̂ & €̂ i
iptl**' « 4- \ v\S i /
\ so_is2-̂  CT_s^

Ces emplâtres célèbres dans le monde entier
soulagent votre douleur de 4 façons différentes et simultanées

Vos crises de lumbago qui vous font tant _rî*l_K SOULAGEMSNT .
souffrir , l'atroce torture de la sciatique et ^ ^ j  RAPIDE I
de la névrite voici un remède immédiat ! j r i'\^  ̂ Appliquai un Emplâtre
Demandez à l'instant un Emplâtre Poreux //• 1Ç Allcock au «lige da votre
Allcock à votre pharmacien. En peu de s ŷ ^\  douleur. Il y opéra un
temps vos douleurs seront soulagées. xA«_3  ̂ mo»»agé automatique, y
.L'Emplâtre Allcock agn simultanément de \3É?ir fallaffluerdu »ang froli. J
4 façons différentes d opère un massage r *̂^ \ Qu8' »oulagemen» t 3
automatique il fait affluer du sang frais f \ 3
4-u siège de la douleur , U dégage une cha- l _ • \ mleur bienfaisante et forte commecelled'une \ ~ % 1 <
chaufferette électrique. Il vous soutient - A "CM _r**_, f"
comme une main puissante et chaude f ta t̂ *alPendant que uoui travaillez . l'Emplâtre W*2L_\\Allcock profite de vos mouvements pour ¦_ •¦«. ne ^̂ P̂TT'l Vaspirer votre douleur II vous procure un *£££ «ie s '̂ "TUW >soulagement rapide, complet OOUUU* 1 J \ r ĵ,/

Libçrez-vous joyeusement de voi douleur». Achetez -u- L'Emplâtre Allcock /\f*v_r* I /
lourd'hui-mcmc ua E-mplâtre Poreux Allcock.Prix . 1.25 produit une chaleur P T*C \Jchez votre pharmacien. U existe d« emplâtres bon marché. bienfaisante et for- \ | N^—n
nais «ig-z Allcock. te. Pendont le travail \ l [ \JJ

Les Emplâtres Allcock contiennent de l'encens, du ou le »p0"' " Profl*° \NL =""T7
capsicum et de la myrrhe en même temps que d'autres "• *°* mouvements VtvV V
ingrédients précieux. Exigez bien sur l'emballage l'aigle pour aspirer rotre f ŝ. \ei le cercle rouge qui sont votre gar-nne. douleur. '

EMPLATRES AMÉRICAINS ALLCOCK
Agent» généreux .pour la Suisse i Uhlmonn Eyraud S. A., Genève-Zurich

Ni m-lmes 
D4 timbres 
ni ristourne —— ne donnent
x— mais bien
bas prix
qualité très bonne —
service maximal 

ZIMMERMANN S. A.

Ne graissez
ni ne cirez
vos skis;

// Uf "
toul simplement
mettez-y I

\JkWn//"J
Boites  ̂

Fr. 1.75 et 2.S0
SA 7870 St

Potagers
TOUS COMBUSTIBLES

TOUS PRIX

Prébandier
Moulins. Tél. 517 29

I 

Charles Boyer et El E î | || |||
Irène Dunne dan ^ É&lBihS-i e* kUr B |*i

JV" Aujourd'hui mercredi et demain jeudi : MATINÉE à 3 h. ___PI|
Parterre Fr. 1.— Balcon Fr. 1.50 H H

Dès vendredi : LE M OULIN ROUGE B

11 : "̂
(Mï  ̂€ :̂̂ | Téléphone 5 21 12 

^̂ ^̂ ^̂ ^ JS
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B O N
j « Pour la musique en famille », Bahn-

hofstrasse 33, Zurich. Envoyez-moi,
sans frais, la brochure « Notre enf ant
| est-il doué pour la musique ?» de Rud.
| Schoch.
f Nom : _ __._,....,.
! Adresse : __ __

: ~ 
F N.'*,,M tHHl^  ̂ fltlll IIIIMItlMHIIt.lllHt Illf Mill Itllllllllllf tlttlMII IIIMIMIIta'l

i«n Les enfants qui apprennent le piano en
($&r ressentent toute leur rie le bienfait.
T #̂ L'achat d'un bon piano suisse est possi-

ble même pour les bourses modestes-
Emissions radiophoniques

de mercredi
(Fxtrait du Journal « te Kadlo >)

SOTTENS: 6.5S, disques. 7 h.. Inform,
11 h., concert. 13 29, l'heure. 12.30, In-
form. 12.40, disques. 18.59, l'heure. 17 h.,
musique de chambre. 18 h., les opéret-
tes de Strauss. 18.18. causerie-audition
sur les amours de Ronsard. 18.25, madri-
gal de ma vie. 18.40. un trésor par musée.
18.45, le trio haWen. 19.15. mioro-maga-
îilne. 19.50, Inform. 20 h., récital de vio-
loncelle par Gerhard Hekklng. 20.25. la
vie douloureuse de Paul Verlaine. 21 h.,
«Transigeons» , comédie d'Hervllllez, 21 30,
musique de chambre. 32 h., danse. 22.20 ,
Inform.

BEROMUNSTER : 11 h., émission com-
mune. 12.40, concert par le R. O. 16.30
pour Madame. 17 h., musique de chambre
romantique. 18.30, symphonie en do maj.
de Mozart par l'orchestre symphonlque de
la B. B. C. 20.15 , concert par le trio Hen-
neberger. ai h.. « Zwôlftausend > de Bru-
no Frank. 22.10, quelques chants de Bee-
thoven. Reger et Bach.

MONTE-CENERI : 11 h., émission com-
mune. 12.40 , concert par le R. O,
13.15, chansonnettes. 17 h., concert. 18 10,
sonate op. 31 , No 3, pour piano, de Bee-
thoven. 19.30 , musique tzigane. 20 h., soi-
rée commémorative Dello Tessa. 21.30,
disques.

RADIO-PAKIS : 13 h., concert choral.
13.30 . émission polonaise . 14.15, soliste.
lfl.30 , « Catherine » de Beaunier. 18 h.,
chansons bohémiennes de Dvorak. 19.15,
musique de chambre. 20.30, « La belle
aventure » de Rob. de Fiers, Caillave t et
Et Rey. 21.45, «La fille du régiment»
opéra comique en trois actes de Donlzettl.

PARIS P. T. T. : 13.45 , musique variée.
18.45, musique légère. 20.45, musique
symphonlque.

BUDAPEST : 18.15. orchestre tzigane
19.30, « Carmen » opéra de Bizet.

HH.VERSUM II : 20.55. musique de
chambre.

ROME : 21 h., « La Tosca » opéra de
Pucclnl.

Demain jeudi
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10. disques.

11 h., émission commune. 12.29 , l'heure.
12.30, Inform. 12.40, disques. 13.05, chan-
sons populaires françaises. 13.20, musique
symphonlque. 18.59, l'heure. J7 h., thé
dansant. 17.35, musique légère par le
Quintette R. S. R. 18 h., pour les mala-
des. 18.10 , mélodies par Mme Basset-Zlm-
mermann. soprano. 18.25. la situation , par
René Braichet . Journaliste. 18.35, au pays
des czardas. 18.50, communiqués. 18.55,
un tour au bal musette. 19 h., chea nos
soldats. 19.50, Inform. 20 h., échos d'Ici
et d'ailleurs 20.30, orchestre Lanlglro.
20.45, le globe sous le bras. 21 .15. récital
de violon par M. Arthur Gelbrun. 31.35,
trols petits tours et puis s'en vont . 22 h.,
récital de piano, par Mlle Olgn Daragan.
22.30 inform.

Carnet du j our
CINfcMAS

Rex : Trois camarades.
Studln : Paradis perdu.
Apollo  : Elle et lui.
Palace : Fric-Frac.
Théâtre : Laurel et Hardy en Sul—e.

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le journal
Je déclare souscrire è un abonne-

ment & la 

Fenille d'avis
de Nenchâtel
jusqu'au 31 mars Fr. §.—

» 30 juin » I0r—
» 31 déc. » 20.—

• Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178 .

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pag.

Prénom : 

Adresse : - 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rue du Temple-Neuf

BALE, ler. — Le chiffre index des
prix de détail , calculé par l'Union
suisse des sociétés de consomma-
tions, relève une augmentation, du
ler septembre au ler décembre, de
6,3 points , arrivant à 137,6 sur 100
au ler juin 1914. L'enquête porte sur
un grand nombre d'articles de l'ali-
mentation, du chauffage, éclairage et
nettoyage. Pendant la guerre de
1914, du 1er septembre au ler rfé-
cembre, les prix avaient subis une
augmentation semblable, soit 4,6 %
contre 4,8 % pendant les trois mois
correspondants de 1939.

L'augmentation du coût
de la vie

SIERPR , 1er. — Robert Genoud et
Achille Zwissig, prévenus d'assassi-
nat sur la personne de Marthe Ge-
noud, comparaîtront le 8 janvier de-
vant le tribunal de Sierre. Leur cri-
me date du 21 mars 1939 . L'homiride
volontaire commis avec prémédita-
tion est passible de la peine de mort,
selon le code pénal valaisan.

Enfin l'épiloçrue du crime
de Sierre



La réorganisation de la navigation
SUR LES LACS DE NEUCHATEL ET MORAT

Nous avons brièvement rendu
compte la semaine dernière de l'as-
semblée générale des actionnaires
de la Société de navigation. Il con-
vient d' g revenir un peu , car ce f u t
là une date importante dans l 'his-
toire de cette réorganisation de la
navigation , à laquelle notre journa l
dvait , si l'on peut dire, attaché le
?irelot en 1936 — il u a plus de
rois ans déjà ! — en signalant l 'im-

passe dans laquelle l'entreprise allait
se trouver dans un avenir rapproché.

* *
Une première réorganisation de la

Société de navi gation eut lieu en
1922. L'op ération fournit quelques
disponibilités nouvelles sous fo rm e
d'avances des Etats riverains et de
la ville de Neuchâtel. Mais les défi-
cits chroniques de ces dernières an-
nées obligèrent à faire largement ap-
pel au compte d'avances, si bien
que celles-ci, d'un montant initial
de 300,000 fr., étaient aux trois
quarts absorbées à fin 1936.

Préoccupées de cette situation ,
quelques personnes formèrent alors
un comité pour la réorganisation de
la navigation , principalement dans
le but d'examiner le problème.

Peu après, la société à son tour
demandait à l'Association pour le
développement économique de Neu-
châtel de se livrer à une étude de
la question.

Le: comité de réorganisation , entre
temps, avait mis sur pied un proj'et
qui fut adopté par la délégation de
l'A.D.E.N.

Ce projet a été exposé ici avec
suffisamment de détails. Bornons-
nous à en rappeler les grandes li-
gnes:

a) Achat d'unités à moteur Diesel ;
b) Réorganisation de la société

àyec participation des communes et
du capital privé;

c) Nomination d'un directeur
chargé de diriger commercialement
l'entreprise et de mettre sur pied
une organisation de propagande
touristique.

Assurément, il n'eût pas été dif-
ficile au comité d'exploiter le mé-
contentement qui régnait , sur les
rives des deux lacs, à l'égard de la
société en raison de l'insuffisance
de ses services. Mieux valait , pour-
tant , aboutir à un résultat pratique,
et l'on partit de l'avant sur les con-
statations de base suivantes:

lo Après la mort de M. Alfred Dar-
del en 1927, le poste de directeur
en titre de la société n'a pas été
repourvu. Cette mesure, _ prise par
économie, fut en réalité extrême-
ment préjudiciable aux intérêts de
la navigation.

2o La société était en fait admi-
nistrée par des hommes politiques,
notamment par des conseillers
d'Etat qui , absorbés par les devoirs
de leur charge, n 'avaient matériel-
lement pas le temps de s'occuper
d'une entreprise où s'avérait indis-
pensable une direction permanente.

3° La flotte entièrement formée de
bateaux à vapeur rendait l'exploi-
tation très onéreuse et l'empêchait
de faire face à tous les besoins du
trafic.

* *
Raconter par le menu les pour-

parlers qui eurent lieu entre les or-
ganes de la société et le comifé dé-
passerait de beaucoup le cadre d'un
article de journal . Ces organes, à
la vérité, firent au projet de réor-
ganisation un accueil que nous qua-
lifierons de réservé. Et pourtant, on
peut se demander où nous en se-
rions aujourd'hui sans l'initiative
prise par le comité. Quoi qu'il en
soit, alors que le femps pressait,
que les disponibilités de la société
fondaient comme neige au soleil , que
tout retard compromettait le résul-
tat final , les choses traînèrent en
longueur. U fallut remanier le pro-
jet urimifif et à chaque fois, le co-
mité avait à céder sur un point ou
sur un autre, de sorte que, si l'on
finit bien par aboutir, ce n'était pas
sans s'être éloigné passablement des
buts initiaux.

Le fait certain esf que de longs
et précieux mois passèrent, que l'on
farda tant et si bien que la guerre

européenne éclata en pleine pério-
de de souscription des actions du
nouveau capital.

Ce qu'il advint, on le sait II fal-
lut faire la parf des événements et
se contenter de la moitié (62,500 fr.)
du capital mis en souscription.

Aujourd'hui, la situation est la sui-
vante : la société est à la tête d'un
capifal de 62,500 fr., avec lequel el-
le devrait normalement réaliser la
troisième phase dp la réorganisation ,
c'est-à-dire la campagne de propa-
gande destinée à faire connaître  la
réorganisation , les nouveaux ba-
teaux , etc. Les événements actuels
obligeront, sans doute, à modifier
ces plans , mais, d'autre parf , com-
me la société ne dispose plus de ré-
serves, elle se trouve dans l'obliga-
tion d'équilibrer son compte d'ex-
ploitation. A cet effet , l'économie
réalisée par les bateaux à moteur
Diesel ne suffit pas ; une augmenta-
tion des recettes est indispensable.
C'est donc le problème de la réor-
ganisation dans toute son ampleur
oui reste posé devant les organes
de la société nouvellement consti-
tués à la fin du mois dernier.

M. w.

| LA VILLE
Distinction

Nous apprenons que M. Jean de
Montmollin a obtenu récemment le
di plôme de l'Ecole spéciale d'archi-
tecture de Paris. Il est sorti deuxiè-
me des examens finaux.

Le trafic de la gare
de Keucliatel pendant les

fêtes de fin d'année
Pendan t les jours de fête, le trafic

de la gare de Neuchâtel s'est main-
tenu dans des proportions assez
semblables à celles de l'année der-
nière. Si l'on tient compte des voya-
geurs civils seulement, les recettes
ont atteint le même chiffre qu'en
1939. En revanche, 15 trains spé-
ciaux ont été mis en marche, au
lieu de vingt l'an dernier.

Derniers échos
des fêtes de l'an

Le jour de l'an a été fêté , à Neu-
châtel , avec beaucoup d'animation.
Nous l'avons dit hier sans pouvoir
parler en détail des nombreuses
manifestations qui eurent lieu un
peu partout. Au nombre de celles-
ci , il faut mettre le très beau spec-
tacle de music-hall organisé par la
salle de la Paix et qui fut présenté
par M. Béranger , directeur du Théâ-
tre de Lausanne. Un nombreux pu-
blic fit le meil leur accueil à cette
formule de divertissements tr-op
méconnue chez nous.

Dans les autres établissements,
l'animation fut  très grande.

Pauvre bête
Mardi après-midi, des bouchers

militaires conduisaient une vache
aux abattoirs de Serrières depuis la
gare de cette localité. Arrivée à une
centain e r ie mètres des ab attoirs , In
bête s'affaissa sur la route gelée. Il
fut impossible de la remettre sur
ses pieds, malgré tous les efforts des
soldats présents. Il fallut prendre la
décision de l'abattre et de la saigner
sur place.

| VIGNOBLE j
AUVERNIER

A la suite d'un accrochage,
nne auto est projetée dans le

lac
(sp) Une automobile occupée par
un officier et quelques d'ames s'est
rencontrée, dimanche au petit jour ,
à l'entrée du village avec une voiture
dans laquelle se t rouvaient  des
soldats. Il n 'y eut pas de blessés,
fort heureusement, mais l'auto de
l'officier , sous ia violence du choc,
fut projetée dans le lac. Les occu-
pants en ont été quittes pour un
bain forcé.

Les dégâts matériels sont assez
importants.

SAINT-BI.AISE
Culte de fin d'année

(c) Un public, qu 'on eût souhaité plus
nombreux, assistait dimanche soir au
culte de Sylvestre organisé par la société
de chant « L'Avenir ».

Nos vaillants choristes, malgré les vidés
creusés dans leurs rangs par la mobi-
lisation, exécutèrent, sous la direction de
leur directeur, M. Christian Furer, qua-
tre chants de circonstance.

M. Pierre Mollet, baryton de Neuchâ-
tel, dans 1' « Ave Maria » de Schubert et
«Le ciel a visité la terre » de Gounod,
nous donna l'occasion d'apprécier sa
belle voix. L'orgue était tenu par Mlle
Ida Moser.

Les pasteurs de la paroisse, MM. R.
Schneider et A. Rosset, parlèrent tour à
tour du passé et de l'avenir, évoquant
l'Image du chrétien qui doit rester con-
fiant en face des événements.

BIENNE
Décès d'un ancien député

(c) On annonce le décès de M. Hen-
ri-Joël Vuilleumier, ancien député
au Grand Conseil bernois, qui vient
de mourir à l'âge de 73 ans. Le dé-
fun t exploita pendant de longues
années un domaine agricole à Tra-
melan ; malgré ses lourdes tâches, il
s'occupa activement de la chose pu-
blique. Il fit partie du Conseil mu-
nicipal de Tramelan-dessus.

RÉGION DES LACS]

| AUX MONTAGNES [
—A CHAUX-DE-FONDS
Après l'accident mortel

de la Vue-des-Alpes
On donne encore les détails sui-

vants sur le navrant accident qui
s'est produit dimanche matin au
Boinod , près de la Chaux-de-Fonds:

La victime est M. Jean Heiniger ,
24 ans. entrepreneur , habitant rue
de la Cure 6.

Son frère , qui se trouvait égale-
ment dans la voiture , a eu la cage
thoraci que enfoncée. Quant à la
fiancée du défunt , Mlle Wirz , qui se
trouvait elle aussi dans le véhicule,
elle a un poignet cassé.

-ES PONTS-DE-MARTEL
lie froid

(c) Le froid a été intense entre Noël et
le Jour de l'an . Samedi matin à 9 heures,
le thermomètre marquait — 20 degrés,
tandis qu'il avait atteint — 30 dans le
fond de la vallée. Le soleil a été radieux
pour les fêtes de l'an. Dommage que la
neige soit si peu abondants pour les
skieurs. Mais par contre on patine â la
piscine et les luges vont bon train.

ï.e Noël de nos soldats
(c) Le « Noël du soldat » a été aussi
célébré dans notre commune. La compa-
gnie suisse alémanique le fêta dans la
grande salle de l'hôtel du Cerf , où un
souper fut ensults ssrvi. Le chœur mixte
Indépendant apporta par ses quelques
chants le salut de la population de notre
village.

Un culte présidé par l'aumônier, capi-
taine Paul Berthoud, réunissait le len-
demain les soldats de la couverture fron-
tière : un nombreux public assistait à la
cérémonie. Les paroles fortes et grandes
de l'aumônier resteront dans les cœurs
de tous. Les chœurs mixtes ré-unis, Mmes
Stella Matthey-Jalllno et le chœur
« Allanda » prêtèrent leur aimable con-
cours.

j JURA BERNOIS
SAINT-IMIER

_e feu, le soir de Sylvestre
Dimanche soir, vers 22 h. 30, la

population de Saint-Imier. déjà en
liesse et qui s'apprêtait à fêter la
Saint-Sylvestre, a tout à coup été
alarmée par le tocsin , le feu venant
d'être découvert dans une petite
maison , sise à la sortie ouest du
village.

Bien que les pompiers aient fait
preuve de la plus grande diligence,
ils se trouvèrent en présence d'un
gros brasier lorsqu 'ils arrivèrent sur
les lieux , assez distants du village.
Ils s'efforcèrent de préserver une
autre construction séparée par quel-
ques mètres seulement de la maison-
nette en feu et durent pour cela
amener l'eau sur place depuis une
certaine distance.

Après trois quarts d'heure d'efforts
environ , la majeure partie du corps
de pompiers accouru a pu être li-
cenciée. La maisonnette où le feu
a éclaté est entièrement détruite.
Du mobilier qu 'elle abritait , il ne
reste rien , ou à peu près, quelques
meubles seulement ayant pu être
sauvés par les premières personnes
accourues. La propriétaire du bâti-
ment , une dame d'un certain âge, es!
malade depuis quelque temps et se
trouve à l'hôpital.

VAL.DE-RUZ
SAVAGNIER
Recense nient

de la population
(c) D'après le recensement de décembre
dernier , la population de notre vUlage
est de 465 habitants, en diminution de
17 sur l'année 1938.

De ces 465 habitants, 254 sont du sexe
masculin et 211 du sexe féminin; 373
sont d'origine neuchâtelolse et 92 sont
originaires d'autres cantons; depuis nom-
bre d'années, aucun étranger n'est domi-
cilié chez nous. Deux cent quatre sont
mariés, 30 veufs ou divorcés et 231 céli-
bataires. On compte 5 horlogers, 63 agri-
culteurs; 107 ont des professions diverses.
Quatre-vingt-huit sont propriétaires d'Im-
meubles; 22 sont assurés contre le chô-
mage; 67 font du service militaire; 42
paient la taxe d'exemption; 11 y a 480
protestants et 5 catholiques.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

1er Janvier
Température: Moyenne: — 2 ,3; Minimum:

— 8,0; Maximum: 2,1.
Baromètre: Moyenne: 720,8.
Vent dominant: Direction: Est; Force:

fort.
Etat du ciel: Clair.

Nivea u du lac, ler Janv ., à 7 h. 30: 430.05
Niveau du lac, 2 Janv., à 7 h. 30: 430.02
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Cercueils, transports. Incinérations.
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 8. A.

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION- 

La Chambre neuchâteloise du
commerce et de l'industrie nous
écrit :

Au cours de sa dernière séance, le con-
seU d'administration de la Chambre neu-
châteloise du commerce et de l'industrie
a chargé son secrétariat d'organiser une
caisse de compensation pour le paiement
des allocations aux familles de mobilisés.

Cette décision a été prise pour répon-
dre aux vœux de très nombreuses entre-
prises du commerce, de l'Industrie et de
l'artisanat qui entendent réaliser cette
œuvre de solidarité par une étroite col-
laboration patronale et ouvrière sur le
terrain cantonal. Elle est Inspirée du désir
d'établir un contact plus étroit entre les
entreprises de même langue et de même
mentalité dont les Intérêts économiques
sont Identiques, contact que la centrali-
sation sur le plan fédéral affaiblirait au
détriment de l'œuvre. Enfin, la création
d'une telle caisse doit avoir l'avantage
d'éviter un nouvel organisme d'Etat que
le gouvernement neuchâtelois, du reste,
ne souhaite pas.

Des pourparlers sont en cours avec l'au-
torité cantonale pour arriver à un ac-
cord définitif sur les bases arrêtées par
le conseU d'administration.

Les entreprises du canton (sauf l'hor-
logerie, qui aura sa caisse professionnelle
propre) auront donc la possibilité de s'af-
filier à une caisse neuchâtelolse au sein
de laquelle elles compteront des repré-
sentants. Leur tâche en sera facilitée, leurs
Intérêts seront sauvegardés. Elles pour-
ront ainsi se dispenser de charger leur
association professionnelle suisse d'orga-
niser une caisse à leur Intention.

L'Initiative du, conseil d'administration
de la Chambré arrive à son heure et
contribuera, nous n'en doutons pas, à fa-
cUlter l'application de l'arrêté dont le
Conseil fédéral a décidé l'entrée en vi-
gueur le ler Janvier 1940 pour assurer
la sécurité matérielle des mobilisés et de
leurs familles.

L'aide aux familles
de mobilisés
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FEUILLE D 'AVIS
DE NEUCHA TEL

MM. les abonnés de Neuchâ-
tel. Serrières et Vauseyon
sont informés que

dès vendredi 5 janvier
les porteuses présenteront à
domicile les quit tances d'à-
bonnement pour 1040.

Prière aux personnes que
cet avis concerne de prépa-
rer à cet effet le montant  de
leur abonnement.

T,es abonnés qui préfèrent
retirer leur quittance au bu-
reau peuvent le faire jus-
qu'au 5 janvier. Passé cette
date, il est recommandé d'at-
tendre le passage de la por-
teuse.
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inx abonnés
de la ville

— Depuis quelques Jours, le petit lac
de Salnt-Blalse est entièrement gelé;
constituant ainsi une patinoire qui a
beaucoup de succès.

A la Chaux-de-Fonds, M. Paul
Humbert, de la Bagne, âgé de 73 ans,
s'est subitement affaissé à la gare et est
décédé des suites d'une attaque:

A la Chaux-de-Fonds est décédée,
dans sa 94me année, Mme Arlste Robert,
une personnalité bien connue de la mé-
tropole horlogère.

Ce qui se dit ***

On demand* immédiatement

PORTEUR DE PAIN
Pâtisserie Nouvelle. Ecluse 31, Neuchâtel.

des C. F. F., du 2 Janvier 1940, à 7 h. 10
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Bulletin météorologique

Le Synd icat des employés de
tramways , section V. P. D., a le dou-
loureux devoir d'annoncer à ses
membres, amis et connaissances, le
décès de leur cher collègue,

Monsieur

Robert FRAGNIÈRES
membre du comité, survenu suite
d'accident de service le ler janvier
194a

L'ensevelissement svec suite aura
lien le jeudi 4 courant Départ
d'Arrosé à 12 h. 30.

Le comité.

Les dons peuvent être versés au compte
postal IV/178 (FeuiUe d'avis de Neuchâ-
tel).

Prière de bien vouloir Indiquer au dos
du coupon : « POUR LA FINLANDE » et
de nous dire comment le don devra être
Inscrit dans la liste que nous publions
(Initiales, anonyme, etc.).

Anonyme, 10 fr. ; de la part de
3 X., 10 fr. ; A. J., 2 fr. ; Anonyme,
3 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; C. M., 3 fr. ;
Ed. B., 10 fr. ; Anonyme, 20 fr. ;
S. M., 1 fr. ; E. L., 20 fr. ; M. B.,
2 fr. ; J. K., 10 f r. ; Michel, 2 fr. ;
Anonyme, 3 fr. ; E. F. T. H., 5 fr. ;
Vve F. G., 1 fr. ; Anonyme, 2 fr. ;
En famille, 12 fr. 50 ; J. C, Peseux,
2 fr. ; E. G., Coffrane, 2 fr. ; A. et B.,
2 fr. ; Anonyme, la Côte-aux-Fées,
15 fr. ; Anonyme, Cortaillod , 2 fr. ;
G. O., Neuchâtel , 1 fr. ; N. P. à C,
2 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 3
fr. ; Lukas Schaub, 10 fr. ; V. P., Co-
lombier, 10 fr. ; lime section , Cp.
ter. fus. 2, 10 fr. ; M. W., Grand-
champ, 10 fr. ; de Saint-Biaise, 10
fr. ; A. Colombi, Morat. 10 fr. ; Un
groupe d'ouvriers, Fontainemelon,
10 fr. ; Anonyme, Bevaix, 10 fr. ;
Anonyme, 10 fr. ; Al. B.. Couvet . 10
fr. ; Anonyme, Auvernier, 3 fr. ;
D'un petit garçon , 20 et.; C. J. et
J. S., les Bayards, 4 fr. ; Anonyme,
Wavre, 3 fr. ; Famille O. P., Meyriez,
3 fr. ; Mlle Louise Matile , Rochefort ,
3 fr. ; L. W., 2 fr. ; C. M., les
Bayards, 5 fr. ; M. T., Colombier, 15
fr. ; W. Kr., Couvet, 4 fr. ; M. R.,
Boudry, 2 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; C. S.,
Bôle, 15 fr. ; Anonyme. 100 fr . ; Api-
culteur, 25 fr. ; M. H. J., Neuchâtel ,
100 fr. ; Fabrique « ArTax > et son
personnel, Peseux, 36 fr. : Mlle S. V.
et L. M., 500 fr. ; Petit Monf/mirail,
20 fr. ; J. P., 20 fr. ; Anonyme, 20
fr. ; P. S., Geneveys-sur-Coffrane,
20 fr. ; Adolphe L'Hardy, Colombier ,
20 fr. ; P. M., 5 fr. ; C. K.. Boudry,
5 fr. ; Anne Françoise, Boudrv, 5 fr.;
M. P. 5 fr. ; L. E. A.. 5 fr. ; J. B. P.,
5 fr. ; Anonvme. 5 fr. ; Anonyme, 5
fr. ; W. L., la Coudre, 5 fr. : Jean-
Francois, 5 fr. ; Mme L. B., à C, 5
fr. ; E. S., 5 fr. ; Soirée Noël. Peseux,
5 fr. ; Huscuette et Malou , 5 fr. ; 8 B.,
C. P. et P P., Corcelles. 5 fr. ; W.
et A.. Peseux. 5 fr. ; F. P., Môtiers,
5 f r. : P. et .T., 5 fr. : Anonyme,
Praz/Vully . 5 fr. ; K. M.. Fontaine-
melon, 5 fr. ; M. F.. Fis^herweg 16,
Berne, 5 fr. : Anonvme, Berne, 5 fr. ;
Anonvm e, Chpz-Ie-Rart . 5 fr. : N.. les
Verrières, 5 fr. ; W. Sp.. 10 fr. : C,
2 fr. ; Anonvme . Cernier, 5 fr. : Ano-
nyme. Bôle,' 20 fr. : R . G.. Nenrhâtel ,
2 fr. ; .Tean-Françnis ef Clnude-
Hpnrv. 10 fr. — Total à ce jour :
7621 fr. 20.

Souscription
en faveur de la Finlande

t
Madame Robert Fragnière ef ses

enfants Michel et Jean-Pierre;
Monsieur Louis Fragnière et son

fils Alfred, à Cortaillod ,
ainsi que les familles Fragnière,

parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire

part du décès de

Monsieur Robert Fragnière
leur bien-aimé époux, père, fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin , enlevé subitement à leur ten-
dre affection , suite d'accident, d'ans
sa 39me année.

Areuse, le 1er j anvier 1940.
Pourquoi î
— Dieu le sait.

L'ensevelissement , avec suite, aura
lieu jeudi 4 janvier 1940, à Cortail-
lod. Culte au temple à 13 heures,

Culte au domicile mortuaire à
12 h. 15.

Domicile mortuai re : Areuse. Dé-
part d'Areuse à 12 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
*m***W*sWM**s*M**s*M**s*M ******WM******* ***m

Madame et Monsieur Louis Schleu-
cher-Hauser et leur petite Franchie,
à Colombier ;

Madame Marguerite Verdan, à
Lausanne ;

Madame et Monsieur Max Verdan
et leurs enfants, à Cortaillod et Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur René Verdan
et leurs enfants , à Cortaillod, la
Chaux-de-Fonds et Gurzeleh ;

Madame et Monsieur Georges Ju-
nod et leurs enfants, à Cortaillod ;

Mademoiselle Ida Neuhaus, Fau-
bourg du Lac 54, à Bienne ;

Mademoiselle Elise Schleucher, à
Berne ;

Madame et Monsieur Henri Schleu-
cher et leurs enfants, à Baden ;

Madame et Monsieur , Kûpfer-
Schleucher et leur fils, à Oerlikon ;

Madame et Monsieur H. Gra f-
Schleucher, à Lugano ;

Madame et Monsieur Hermann
Hauser et leurs enfants, à Cortaillod
et Boudry,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

onf la grande douleur de faire
part du décès de leur chère maman,
belle-maman, grand'maman, sœur,
belle-sœur et nièce,

Madame
Ruth SCHLEUCHER.VERDAN
que Dieu a reprise à Lui le 2 jan-
vier 1940. dans sa 54me année , après
une terrible maladie supportée avec
un grand courage. "' ... "

Repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu le

jeudi 4 janvier 1940, à Cortaillod.
Départ du domicile mortuaire, à

15 h. 10.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire, à 14 h. 45. Culte au
Temple de Cortaillod. à 15 h. 30.

Domicile mortuaire : Maison Mme
et M. H. Hauser, Cortaillod, Bas-de-
Sachet.

L'Eternel est mon berger...
Quand Je marche dans la vallée

de l'ombre de la mort. Je ne
crains aucun mal, car tu es avec
mol ; ta houlette et ton bâton
me rassurent... Ps. XXHI.
(Verset préféré du défunt) .

Il fut aimé de tous.
Repose en pals.

Madame Jean Wyss-Luginbûhl et
ses enfants ;

Madame et Monsieur Jean Carrel-
Wyss et leurs enfants ;

Madame Adolphe Rossetti-Wyss et
leurs enfants ;

Monsieur et Madame Paul Wyss-
Feuz ;

Monsieur Rodolphe Wyss,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de leur très cher
époux , père, grand-père , frère, beau-
frère , oncle, cousin et parent ,

Monsieur Jean WYSS
que Dieu a repris à leur tendre af-
fection lundi à 17 h. 30, dans sa
88me année , après une longue et
pénible maladie supportée avec cou-
rage et confiance.

Corcelles, le 1er janvier 1940.
Le service funèbre aura lieu dans

l'intimité de la famille le jeudi 4
janvier à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire à
13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur Louis Prince,' à Neu-
châtel, et ses enfants:

Madame et Monsieur René Chassot
et leur petite Jacqueline, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Jean Pétre-
mand et leur petite Anne-Elisabeth,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs parents , amis et con-
naissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Jeanne PRINCE
née TRAUB

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand' mère et parente, que Dieu a
reprise à Lui après une longue et
pénible maladie, le 2 janvier 1940,
dans sa 70me année.

Neuchâtel , le 2 janvier 1940.
(Parcs 109)-.

Ne crains rien car Je t'ai ra-
chetée. Je t'ai appelée par ton
nom : tu es à mol.

Es. XI .ni. 3.

L'ensevelissement . aura lieu le
jeudi 4 janvier, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Parcs 109.
Suivant le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuil.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Heureux sont dès à présent
les morts qui se reposent dans le
Seigneur : « Oui, dit l'Eternel, car
leurs œuvres les suivent: »

Ap. XTV, v. 13.
Le garage Pethoud f i l s  a le pé-

nible regret de faire part du décès
de son employé dévoué,

Monsieur
Eugène PREUD'HOMME

que Dieu a repris à Lui , à l'hôpital
de Couvet , le 31 décembre , après
une très longue maladie supportée
avec courage.

L'enterrement aura lieu à Couvet
le mercredi 3 janvier à 13 heures.

Culte à l'hôpital.

Messieurs les membres d'honneur,
actifs et passifs de la Musi que mi-
litaire de Neuchâtel sont informés
du décès de

Monsieur Marcel GIRARDIN
sous-chef de la Musique militaire

Les membres actifs sont convo-
qués, en grande tenue , pour assister
à son incinération , qui aura lien
mercredi 3 janvier , à 15 heures.
Rendez-vous à 13 h. 30 avec instru-
ments, au collège des Terreaux.

Le comité.

Il fut aimé dé tous:
Repose en paix.

Madame Marcel Girardin-Ernst;
Madame et Monsieur Otto Zauge-

Girardin , leurs enfants: Mademoisel-
le Simone et son fiancé André Per-
ret , René Zaugg, à la Chaux-de-
Fonds;

Madame et Monsieur Max Aydt-
Girardin et leurs enfants : Mademoi-
selle Marguerite et Maurice, à Pforz-
heim;

Madame veuve Charles Girardin
et ses enfants : Mademoiselle Willie
et Florian , à Berne;

Madame et Monsieur Ernest Rodi-
Girardin , à la Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur René Girar-
din et leur fillette Daisy, à la Chaux-
de-Fonds;

Madame et Monsieur Edmond
Meyer-Girardin et leur fillette Ariet-
te, à Genève;

Madame et Monsieur Léon Greber-
Girard in e.t leur fillette Jacqueline,
à Genève;

Madame et Monsieur Otto Ernst
et leurs enfants: Marguerite et Paul,
à Zurich;

Madame et Monsieur Werner-Ernst
et leur fil le Dory, à Aarwangen;

Madame et Monsieur Walker et
leur fille Trudy, à Zurich,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la grande douleur de faire
part de la perte irréparable de leur
cher époux, frère , beau-frère, oncle,
neveu et cousin.

Monsieur

Marcel-Adrien GIRARDIN
décédé dans sa quarante-cinquième
année, le ler janvier 1940, à 20
heures.

Neuchâtel , rue de la Treille 6, le
ler janvier 1940.

L'incinération , sans suite, aura
lieu mercredi 3 courant , à 15 heu-
res, à Neuchâtel.

Culte au domicile mortuaire à
14 h. 30.

Monsieur et Madame Jean-Jacques
de Luze, à Morges ,

Mademoiselle Cécile de Luze ;
Monsieur Frédéric-Auguste de Lu-

ze ;
Mademoiselle Andrée de Bûren ;
Monsieur et Madame Charles de

Bùren et leurs enfants ;
Monsieur et Macramé Alfred de.

Biiren , leurs enfants et petit-fils ;
Monsieur ef Madame Edmond de

Freudenreich, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Mademoiselle Cécile de Freuden-
reich ;

Mademoiselle Augusta de Char-
rière de Sévery ;

Madame Sigismond de Charrière
de Sévery et ses enfants ;

Monsieur et Madame Jean de
Charrière de Sévery et leurs en-
fants ;

Le colonel et Madame Jack de
Charrière de Sévery ;

Monsieur et Madame Paul de Char-
rière de Sévery et leurs enfants ;

Madame Fernand d'Alhis-de Luze,
ses enfants ef petits-enfants ;

les familles de Luze. Borel , Nica-
ti-de Luze, de Mandrot , Cart et al-
liées, sa fidèle garde, Mademoiselle
Rose Chapuis, ses dévoués serviteurs
et amis,

ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent  de faire en
la personne de

Madame

William de C'iarr ère de Sévery
née Clara Fréda de LUZE

leur chère sœur, belle-sœur, tar i fe .
grand'tante, arrière-grand'fante, pa-
rente et amie, enlevée à leur affec-
tion, le 2 janvier 1940, dans sa 81me
année.

Sur Dieu seul mon âme ee re-
pose paisiblement.

Ps. LXH. i.
Les obsèques auront lieu le jeudi

4 janvier, à 15 heures.
Culte à l'église de Saint-Jean, â

Cour, â 14 h. 30.
Domicile mortuaire: Charmettes

A, Lausanne.


